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abus: d’un. régime

désastreux et

imprevoyant

Quelques réflexionspra-

tiquespour préparer

les élections de

février. 
Ce n’estune.e‘révélation pour per-

sonne. Notre ville est administré
par un conseil formé de citoyens
pour la plupart inaptes au manie-
ment des. affaires municipales et
dont la bonnefoipeut étre mise
en doute. Certains faits relatifs à
cette administration malheureuse
et que nous avons relatés, certains
autres que nous. relèverons encore,
suffisent à le’ laisser voir. Régime
d'incompétence et d’affligeante
médiocrité:
Plusiéurs ont-applaudi la façon

bien sincère dont nous nous som-
mes immiscésdans les affaires em-
brouillées de l’hôtel de ville. D’au-
tres, plus timorés, qui n’ont aucun
goût pour les situations bien défi-
nies, ont’ cru: qu’il nous était inu-
tile de partir.en-compagne. contre
des moutons inoffensifs. Ils ont
tort. Il peut paraître .oiseux que
l’on revienne- chaque semaine sur
des questions derégie municipale.
Mais houspensons que des esprits
libres, nepepyent, assister à la rui-
ne de. la-réputatien-financière-d'u.
ne ville"conifye:la_nôtre--sans réa--
gir.
Et si nous_persistons adisserter

sur un terme grisâtre, ce n’est pas
pour le simple:plaisir d’enguirlan-
der des tétespeu nocives,-“bien que
ce plaisir en" vaille d’autres; notre.
but va-plus loin et plus-haut. Nous
voudrions, à Tapproche des ‘ élec-
tions municipales,aiderles Triflu-
viens a mieux comprendré‘qu’une
urne électorale n’est pas un jouet|.
comme Gnautre, qu'il peut être|
dangereux sion ne sait pas s’en
servir et que, de fait, il l’a été.
Nous ne saurons jamais ce que

la myopie et l’inertie coupables de
nos édiles ont coûté aux contri-
buables. L’argent prodigué a des
fins inutiles‘ne: se compte plus. Et
nous nedéchirerions pas le fil d’a-
raignée qui‘couvre les-manigance-|
ments de certains gaffeurs ?
Or l'époque-des élections arrive.|

Plus que quelques mois. Il §’agira
pour ‘chacun--d’user -de- son- discer-
nement naturel. On“évitera de se
laisser emberlificoter. par des tira-
des patriotiques quisonnent bien
sur les estrades mais qui ‘n’ont
plus de sens au lendemaindes as-
semblées. Ils'agira de prendre le
présent. corps échevinal et de.’le

“ Passer au sas: Danstoute boutique
- Îly a dü'bon. Et-nous-parionsqu’il
… en resterabien-quelque chose. Mais
mous. osons croire que les Triflu-

viens semontreront avisés:dansle»
£hoix ‘de’ leurs ; représentants, et
qu’ilsferfont*un-bon. usage-de leur”
idroit devote...Pournous, nous: ré-
“damon des.”hommesfhtègres- ‘et

| dévoués .capables:de réparer- les
.. bréchesquele*régime actuel a pra-
stiquéesdsETfinances dela.ville.

emeMarchand:
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mier Ministre. Les raisons qu’elle fait valoir

Nous apprenons de source sûre que les québecois font un travail énorme
auprès des autorités d’Ottawa pour que les sièges vacants au Sénat pour no-
tre région soient octroyés à des personnes de la capitale.

On va même jusqu’à prétendre que ces sièges reviennent de droit à des
québecois, parce que l’un était occupé par l’Honorable Paradis et que l’au-
tre avait été enlevé à Québec par l’Honorable Bureau.

Nous donnons ces raisons pour ce qu’elles valent, mais ce qui est encore
plus dangereux pour nous, c’est que l’organisation québecoise est très forte et
qu’elle fait l’impossible pour gagner son point.

Les candidats québécois aux postes sénatoriaux ne manquent pas et com-
me la Capitale n’a pas actuellement de siège vacant, la pression faite à cet
effet est encore plus forte.

Il est plausible de |croire toutefois que le Premier Ministre reconnaitra
que les sièges de la région trifluvienne doivent être occupés par des person-
nalités trifluviennes et qu’il ne nous fera pas l’injure de nous imposer un é-
tranger, quand nous avons cheznous des candidats de première valeur et qui
sauront mieux que tout autre représenter notre ville et notre région à la
Chambre Haute,

La plupart des associations locales, et les plus sérieuses, ont été mobili-
sées pour envoyer au Premier Ministre des résolutions demandant qu’un tri-
fluvien soit nommé au Sénat. L’Hon. Bennett prendra certainement en consi-
dération-cette demande unanime, et se rendraàà notre désir.
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‘PourquoiQuébec]

‘attend-il Ottawa ?
On sait que l'Hon. Taschereau a

promis de fournir aux. fêtes du tri-
centenaire un montant égal au mon-
tant qu’accordera Ottawa. Cela veut-
-il'dire quenous n'aurons rien du gou-
vernement provincial si le fédéral ne
se décide pas.à dénouer les cordons
de sa bourse?
- Pourquoi, le Premier Ministre de
la Provincene promettrait-il pas dès
maintenant un montant déterminé,

» puisqu’il est prêt à fournir cent mille
dollars, si Ottawa y va de ce mon-
tant.
Ce geste suffirait peut-être à déci-

der le Premier Ministre du Canada à
agir.

- “Mais peut-êter veut-on simplement

nous faire tomber de Charybde en
Scylla. -

 

Le/Dr: H. Lacroix
choisi candidat

M. le docteur Henri Lacroix a été

choisi officiellement hier soir comme

‘candidat au siège No. 2 du quartier

"Notre-Dame, pour les prochaines é-

lections à l'échevinage qui se tiendront

dans notre ville le 5 février prochain.

Au cours d’une assemblée tenue à

Ja salle Notre-Dame, et présidée con--

jointement par MM. Albert Lord et

Aristide Chevrette, le Dr Lacroix a

accepté la candidature et a ouvert im-

médiatement le feu contre certains é-

chevins actuels et contre le fonction--

narisme de l'hôtel de ville.

LePère Noëlà-la
Maison Fortin--
Les petits:enfantsjde|laville etdelé

région ont appris avec“plaisir‘que“le |
,; catté année enco”
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"La Ligue veut qu’on

nomme un Trifluvien

Ai£ours de sa dernière assemblée,
la Ligue des Propriétaires a passé
une résolution disant “qu’elle ne peui
Être en faveur de la dépense de $12,-
000. prévue pour l'appareil “AER-O-
MIX” par le règlement No 100, que
‘sous réserve que le Conseil fasse fai-
re de suite une inspection des filtres,
qu’on prétend défectueux, par la Com-
pagnie qui les a installés, et que, de
‘plus, le Conseil décide d’engager- une
personne. compétente des Trois-Ri-
vières pour surveiller les opérations
de l'usine de filtrage.
- La Liguedéclare de plus’ que cet
appareil ne sera efficaceque si le per-
sonnel préposé au service de l'aque-
duc a'les connaissances suffisantes
pour surveiller les opérations du fil-
tre.

 

Soirée consacrée -

à la Mauricie

C’est dimanche prochain; le 3 ‘dé
cembre, à huit- Heures dus dir, que.

Thomas ‘donnera sa séance publique. ”

. Cette séanée Sera consacrée à la
gloire de la Mauricie. Des élèves

-des-pièces mauricierines :etrendeont,
- desdiscsours dont. ils -“sontfles“au-.
téurs. ;
Cette soirée-‘ prômet d'être intéres-

sante. Sa signification touchede"‘près
.tousles anciens élèves et amis:‘du sé-
minaire ‘qui sont invités à-y. assistèr.
« La chorale, sous la direction deM.

Hil'abbé Türcotté,Preridra partà Sette, i
doirée, ;

- sci)

‘ . ! a

“sationnellé,Tui: estitéservée- auxTibia heures:de,
ét5

.….
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faisant partie { de” VAlcadémig, difon{|.

“Rivières. ‘Elle auraëlieu le sariedi(9}dé- |
l'cernbre :epchain, ractegi|  

DEUX SIEGES DE SENATEURS
Une forte organisation dela Capitale fait en ce mo-
ment des instances à cet effet auprès du Pre-

 

|Avant le grand

nettoyage
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Sur quels points princi-

paux portera l’effen-
sivedes candidats
à l’échevinage ?

Sur quels points de la politique
municipale se feront les prochaines
élections de février?

Cette question commence déjà x
circuler dans les cercles locaux, et
les échevins actuels se demandent
eux-mêmes à quelles accusations ils
auront surtout à répondre.

Pendant que les corps publics pré-
parent dans leurs assemblées régu-
lières le choix des candidats, les
échevins tâchent à réparer quelques-
unes de leurs erreurs les plus fa-
grantés en faisant, en cette fin d’an-
née qui verra l'expiration de leur
mandat, un peu de besogne pratique.

Ils ospèrent que la populätion jeur
‘“tenrdra bon -compte- d'un mois- ou
deux de travail intelligent et oublie-
ra deux ans de politique nulle,‘Insi-
gnifiante et insensée. -

Il est intéressant tout de même de
suivre les activités actuelles de nos

édiles, ce qui prouve qu’ils étaient
moins dépourvus d'esprit pratique
que de: dévouement à la cause publi-
que.

 

Descandidats

choisis sous peu

Nous n'avons pu nous procurer de
façon certaine les noms des candidats
que des groupes importants de la
ville viennent ‘de choisir pour la pro-
chaine campagne municipale.

Nous pourrions dès aujourd'hui ‘di-
vulguer des noms, mais comme“les
groupes importants n'ont pas encore

terminé leur organisation, et que le
| “fait de mentionner dès aujourd’hui.

certaines personnes pourrait peut-être
nuire à leur cause, nous attendronsà
Ja. semaine. prochaine pour renseigner
“le public 3-cesujet.

. Disons’ toutefois que las candidats
‘| ont. été. choisis avec circonspection,

et-qu'ils feront une lutte serrée aux:
écheviné ‘actuels.

gb:

M: le notaire Victor Abran,” pprési-
dent dé la Commission ‘du’ Havre ‘des ‘
Trois-Rivières, vient d'être nommédi- -
Tecteur ‘de l'Association des Commis-
‘sions. de’ Ports du (Canada: ‘qui:vient © -
a‘être|réconnye”par-de ministère”ila i
marine et dontI'honorable AlfredDu-
“rahleay, ministré- d'e-.la‘marine; a ‘été .
nommé“président "honoraire.

Cette“
fondéedanslebut:depromouvoié-Jes,as oF,
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“puissante organisation a été”
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Lamission de |
Pinstituteur
Une causerie de M. Vv. Gé-

\ linas au Cercle des Institu-
; teurs.

L'espace nous manque pour.
Feproduire ici
‘causerie prononcée au Cercle
Catholique des instituteurs par
M... Vigtorien Gélinas, profes- .
.seur à Saint-Philippe.

M. ‘Gélinas a traité le sujet
suivant: ‘La mission de l'ins-
tituteur ‘en rapport avec l'édu- {|
sation’, Le conférencier s'est:
appliqué à démontrer ce que,
doit être l'éducateur auprèsde,
l'enfant qu'il doit former, le
rôle &u'il doit tenir dans son
travail d'éducation du corps,
-du coeur et de l'esprit des jeu-
nes. .
M. l'abbé J. L. Beaumier,.

aumônier, MM. Omer Jules
Désaulniers, Yves LeBer, G.-
Etienne Desrochers, J. A. Thé-
riault, Fidèle Fortier, D. La-
pointe, Albert Paquin, V. G.-
linas, W. Farrier, Wilfrid Ca-
ron, Roméo Désaulniers, Léo
Thépanier et F. X. Dufresne,
assistaient à cette réunion.

Beau succès pourle
Cercle St-Philippe
Les acteurs de cette troupe ont

-remporté le succès que nous leur a-

.vions .-prédit jeudi dernier. Tous, se

sont montré à la hauteur de leur tâ-

che. Ils ont fait salle comble. Tous

‘méritent des félicitations et en par--

tieulier, leur directeur artistique, M.,

Jacques Morency qui ne ménage ni

son temps ni son travail pour :nener

à bonne fin l'oeuvre qu'il dirige avec

an Cette société a
d'nutantplus de méritequ'elle. à -réh--

.contré toues . sortes ‘de . difficultés
sur sonpassage.

e
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Meilleur service

Ouvrages propres
Prix modérés

Atelier
situé au centre

de la ville,
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| PATRICK DURAND
PEINTRE-LETTKEUR

Edifice Loranger
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Devant la lenteur’ ‘pronon-
cée des gouvernements à ver-

> ser:‘les montants nécessaires à

la conscrétisation des projets
de notre troisième centenaire,

définitivement abandonné le
| projet d'une ‘exposition histo-
rique ‘qui eut demandé beau-
coup plus d’argentet:‘de temps
qu'ilsin’auront à disposer.

Cdst pourquoi, devant ces
difficultés, les-membres du co-
mité, réunis sous la présiden-
ce dé Me Louis ‘D! Durand,
aux bureaux de M. E. Denon-

‘ court: ont résolu de suppléer à
la grandeur dispendieuse qui
auraient eu lieu par l'ingénieux
agencement d'un programme
de nos fêtes, dont la durée se-
ra d'une semaine et auquel le
peuple trifluvien et des alen-
tours sera invité à participer.

Le:président.du comité Me:
Ls D; Durand, donna un bref
exposé du nouveau projet qui.
revét ‘une’ portée plus symboli-
que le premier et qui par con-
séquent se rapproche  volon-
tiers de l'histoire.

I] s'agirait de l'érection de
deux portes aux entrées est et
ouest :de la ville, dontl'unede

style :archaïqueetl’autre mo-

lèle entré l'époque ‘de notre
fondation etl'ère ‘de progrès
industrielle où nous vivons.

terrain vacant qui. s'étale au.

Tong desqupis, on .constryirai
“je: ‘vieûx . fortdes . Trois-Riviè-
res et surla placePierre Bou-
cher s'élèverait une, torche vo-
tive dont le feu serait comme
âme de ces fêtes. Création des

‘Places LaVérendiye et Lavio-
‘lette .avec ‘monuments. Rien

| qui soit coûteux mais. l’utilisa-- |‘
tion ingénieuse de la Pierre ‘de
chez nous. Et quelque ‘chose
qui ‘resterait comme le vestige

min Sulte, notre historien atti-
tré auquel- tous les trifluviens

des parties les plus intéressan-

tes de cette célébration, serait

une exposition d'affiches de

guerre et, d'archives. Et fina-
lement l'érection d'une fon-

taine lumineuse à la gloire du
Saint-Maurice.

Cette célébration . de ‘notre
troisième centenaire telle que

prévue par les nouveaux pro-
jets, serait un tissu de manifes-
tations civiques et religieuses

giu inciteraient le peuple a col-
laborer au succès de ces fêtes. 

- SPECIAL POUR 4 JOURS
és ~= …

et boutons pressions.
. Spécial are 00200 de 000200nengeetiesesencenrhenees

“POUR LE

J. A. GOSSELIN
offre en vente quelques paires de couvre-chaus-

sures brun et noir, pointures désassorties, au
prix spécial de..….….....….... veuve

“150 paires. la plupart en beau jersey, chaînette

$0.75
$1.35
HOCKEY

soucsosau eue oe

Nous avons. unc belle qualité dé chaus-

sures avec oy non patins ‘Tiyetén:
Nos prix.sont, tris bas.

Hendrit idéal où vous Pouvez faire lePlus d'économies
en vous chaussant » en,

Ler +us

"SORA

J.A:GOSSELIN.
1392,rue Hart 

le comité ‘des fêtes de 1934: «|-

dernéconstitueraient un paral-.

En: face. des Ursulines, sur. le.
_cupée par. le moulin|

vivant ‘de ces fêtes: un musée
dédié à la mémoire de Benja- ‘

doivent beaucoup. Aussi, une

“Pété dernier mérite

Le Comité du TFicentendire:’‘élaboré‘el
plan moins coûteux que le premier, |

‘plas.représentatifetplus fascinant”

“On mettra un grand soin à
illuminerla ville. La ville exer-

nation populaire. Et en nesau-.
rait trop prévoir les effets les

gestion heurèuse veut que les
jeunes gens employés dans les
magasins revétent pendant tout
I'été le costume breton ou nor-
mand. Et aussi, on préche avec

vieilles enseignes à la place des
nouvelles mettraient une note-

| pittoresque dansnotre ville.

- Ces fêtes ne dureraient:qu’u-
ne semaine. : Mais par contre
I'illumination, le vieux fort, -
seçaient conservés pour l'inté-
ret dés visiteurs pendant tout

été. Et quelque chose de per-
a subsisterait de ces fê-
tes. Le musée Sulte, où serait
reconstitué  l'afmosphère de
ces célébrations.

 

La St-Lawience
se classe dié¢me.
Le moulin! de la St-Lawren-

ce Paper, de:cette ville, est ar-
rivé en troisième position dans .
le concours de prévention des
accidents dans .les moylins a,
papier, ‘ pour: le mois dernier.
Ceconcours a lieu pourun tro-
phée offert par le Pulp and Pa-
per Magazine.

à-

La première._psitiopestQe-
ati-

neau, de T’internationalPaper:.
la euxième‘Iest par Te mou).
Yin de Dalhqusie de, Ja ‘miëm
compagnie. ‘

Viennent ensuite celui de la
St-John Pulp! and Paper Com-
pany, de Dolbeau; Wayaga-
‘mack Pulp and Paper; le.mou-
lin local de I'International;’
Laurentide et enfinla Brown
‘Corporation.deLa Tuque.

: Loch .

Grand Whist- _ -

Concerta …*. --

l’Union Musicale.

L'Union Musicale de notre ville or-

ganise un grand whist concert pour

mardi 5 décembre procdain.

La maison P. T. Legaré coin des
Forges et Royale a mis une vitrine
à la disposition des organisateurs à
partir du 27 novembre aân d’expo-
ser les nombreux et jolis cadeaux

qui seront distribués aux vainqueurs

de cette partie de cartes.

. Notre fanfare municipale qui nous

& regalé de beaux concerts durant

certainement

beaucoup d'encouragement de la part
des amateurs de musique.

Le whist-concert de l'Union Mu-

sicale atteint toujours la foule qui

désire passer une soirée agréable.
Que chacun s’empresse de se procu-

rer un billet afin de ne pas man-

quer cette belle occasion de se di-

vertir en encourageant‘ nos midals-

ciene,
‘

M. Wiifrid|

 

“Dans notre numéro du 16 novem-
bre; nous mentionnons quo“déux ca--

nadfens-français avaient traduit en-
français le catalogue de la compa-

gnio General Steel. Wares Ltd."
L'un de ces deux patriotes est M. |

Wilfrid Duchesnay et non M. Ludger;

Duchesnay, comme nous l'avjons 6

  

“originaire de ‘Saint-Jus-
tin.pequezPa°onapart,dleutvu . +

y J vu.

plus -féériques. Une autre sug--

raison que la réinstallation des

ce une -fascination sur l'imagi- |

Düchesndy So ‘ ;

JEen passant: que M:-Du-' {=

; vert’ un magnifique terrain d’érudi-

mort ‘de son frère, M. Joseph

‘de de
|-court plusieurs paroissiehs se

| Martyrs pour faire ‘la plarita-

 

 

Unprogrammepratiquepourlesfêtesde1934
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(Lepublic est-il préparé
-auxfêtes de:l’an-prochain ?

 

; Depuis deux-ans, le. chmité du tri-
_ centenalre, la’ presse “des: Trois-Ri-
vièreä et unefoule de. gens conscien-
cieux, travaillent à réveiller Vapa-
thie du .public.pour les choses du

‘passé. ‘Des concours littéraires por-

tant sur des sujets d'histoire pure-

Mment régionale furent organisés, La

série des pages trifluviennes a ou-

tion-aux profanes. Une campagne de

she.

Rocheleau avec

les Castors:

Nous apprenons ce
matin que les Castors ont |.
l’essai le gardien de buts
l'intention de prendre à
de l’Hebdo-Laval, Tho-
mas Rocheleau, ce triflu-
vien qui est la sensation
de la Ligue Railway-Pa-
ver depuis le début de la
saison.   

Le P. Léopold:
en deuil

Le R. P: Léopold; définis.

{
+

teur provincial des Fiancis- |:
-cains et directeur du Collège -
Séraphque de ‘notre’ vlle, :est
plongé: dans. le deuil. par, la

Boîteau.
Ce dernier, qui passa trois:

arinées” ‘au ‘front‘ durant--‘la-
guerre,<est’‘décédé subitement.
‘Québeec. TS

‘3 ;

x
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| Des arbres pour la 1
Tourdes Martyrs

5t-Célestin.— A la deman- :
M .le curé Henri,. Bel-

rendaient, la semaine dernière,
sur le terrain‘de la- Tour‘des

tion des arbres.
Dans le cours de Ia semaine

37 beaux ormesont été plan-
tés sur le parcours’ du chemin’
‘de la croix.

: Les travaux se ‘continuent
encore cette semairie et nous
espérons pouvoir terminer
bientôt cet ouvrage. Cette
plantation darbres sur le ter-
rain de notre sanctuaire est’ de
toute “beauté, :

 

Les eaux de surface dans l’Alberta
appartiennent à Ja. Couronne et sont

administrées par,le._bureau des res-

sources d’eau, sous laLoi des-ressour-  ces d'éau,

+. 
4 =
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presse, des causeries à la radio, des
conférences prononcées dans pres.
que toutes les organisations de no
tre ville, tout cela voulait et veut
encoré faire aîmer des trifluviens leg

-wichesses dé- notre histoire,
toutes ces bonnes volontés a-t-il été

. Le magnifique objectif visé par
atteint ? Plus ou moins, Certaines
gens en sont encore à décrier ces ma.
nifestations historiques qui ne ser
viront absolument à rien, nous dit.
on, On a maugréé parce que le con
l’exposition régidnale du mois d'août
sell de ville suspendait la tenue de
pour aider les fêtes. de l'an, prochain,
‘Nos gens ne comprennent point la
nature du ‘tricentenaire, Op vient
même nous demander si c’est bien
vrai que le plus gros cirque du mon-
de viendra ici Van prochain?

N'est-ce pas déconcertant de voir
pareille lymphatiqme chez nos triflu.
viens? Devant une insouciance cou.
pable comme celle-là fl ne faudrait
pas être surpris ei les Fêtes du Tri.
centenaire ne prennent pas l’ampleur
qu'on a voulu leur donner. Et le pu-
blic devra faire sonmen culpa.
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LES EDITIONS
ALBERT LEVESQUE

Présentent deux nouveautés .

“Figures Canadiennes”
2 volumes)

* par l’abbé ÆMe 'J;"Adélair"
 

“Le. Feu Intérieur”
(roman)

~ par Rex Desmarchais

. rr
np.

Procurez-voùs Tes à

uLIBRAIRIE AYOTTE
1465,1rue Notre-Dame’
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.RESTAURATEURS: ;
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FATEMMA—PIE’FACE 1
CHICKEN DINNER

Ces délicieux bonbons d'autretois sont re
venus plus susculents que. jamais. Achetez-
en une barre chez votre fournisseur ot °

. vous y retournerez

Directeur: Raymond DOUVILLE.

 

PAR LETEMPS |
QUICOURT...
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La presse Canadian
: Printer and Publish-

er. de septembre,
qui nous tombe sous

la main, publie le compte-rendu de la
“Journée de la Presse”, à l’exposition de

Toronto. M. le major Bassett, de la Mon-

treal Gazette y a prononcé un discours. Il
n’est pas trop tard pour y revenir: “Au-

jourd’hui, a-t-il dit, quand nos institu-
tions croulent, les peuples cherchent un

guide dans la colonne éditoriale des jour-

naux. La première chose que veut un dic-
tateur c’est de supprimer les journaux. Ils
constituent un remport contre les canri-

ces des tyrans. Le véritable rôle d’un

journal, dit M. Bassett, c'est I'indépen-
dance.

Bon. Très beau, tout ça. Comme bo-
bard, c'est réussi. Ce petit préchi-précha
n’a qu’un défaut: il ne correspond pas à
la réalité) Il est peut-être vrai que les

peuples cherchent un guide dans I'édito-
rial des grands journaux, tels que nous

les connaissons. Mais, il est assurément
vrai qu'ilne I'y-trouvent pas, parce que si
véritable rôle d’un journal c’est d’être in-
dépendant, notre presse ,en général,
n’est pas indépendante. Tout le monde le
sait. Les puissances politico-financières la
tiennent en laisse. Quand la Gazette ré-
clamera une loi l’obligeant à publier les

noms de ses actionnaires, M. Bassett au-
ra plus de chances d’être pris au sérieux.
En attendant, nous demandons à garder
la libertéde penser que la Gazette, et ses |
pareilles, constituent un bien petit rem-
part contre les caprices des tyrans du

trust de l'électricité, pour n’en citer qu’un.
Ce cher M. Bassett nous permettra de lui
dire que la Presse, ça n’existe pas. Il y a
des hommes qui se servent de la Presse,
et quand ils se cachent on peut être sûr
que c’est pour mieux cacher leurs inté-

rêts. Qu’un dictateur supprime cette pres-
se, ce n’est pas cela qui nous empéchera
jamais de:‘dormir; en vertu de quoi au-
rait-elle le droit.‘d'abuser de la crédulité
de la masse?

E. G.

Parmi les révéla-
“tions énormes pro-

“voquées par des en-
quêtes récentes aux

Stupéfiant!
 

 

Etats-Unis,i eñ est une qui révèle jus-

qu’à quel Point. les agioteurs,peuvent a-
buser!

Une poignée-de spéculateurs améri-
cains a pu réaliser, sans aucune mise de
fonds des Profits allantjjusqu’à dôuze mil-
fons!Et ce nest‘qu’un cas entre plu-
sieurs °

Lorsque le Pape dénonce les abus du
capitalisme et tient les puissances d’ar-
gent résponsables de ‘la crise et du ma-
laise moral‘et mental qui la caractérisent
il penseà'des abusde ce genre!

Dse organisations commencent à se
former chez-nous pour secouer la dicta-
ture des trusts. Quelques-unes cherchent

révolution purepouren tirer“profit,
d’autres ne demandent, que le retour de
la justice et!de Ia propreté dans les af-
faires!
Ne commettons pas erreur tropfacile

et trop commode d’accuser de bolchévis-
me tous ceux qui dénoncent les ‘abus du
capitalisme! Lisons aupañavant les ency-
olaques de PieXL...

. AA.
TRSans  
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|LE GUEPIER
Beaucoup mourront ‘sans avoir su

qu'’ils'étaient- nés.

 

xxx

Ceux-là auront-ils besoin vraiment
du “repos” éternel ?

XXX

Conduits par des bouchers, pou-
vions-nous nous attendre à n’être pas
égorgés ?

xxx

La marche sert souvent à
faux pas.

à faire des

xx

Les échevins savent que charité
bien ordonnée commence par soi-
même. Aussi voient-ils tout en or,

XXX

Le réveil est lent parce que le réve
estdoux.

L’UN DES DEUX.

 

Morale et publicité

La publicité a trop d'importance en
notre siècle pour que les moralistes se
désintéressent des moyens qu'elle em-
ploie’ pour attirer l'attention du publi-.

II n'est pas du tout indifférent à la
santé publique queles annonceurs fas-
sentFlèche de tout bois pour arriver à
leurs fins. Les nudités féminines tien-
nent par exemple trop de place sur les
panneaux et les annonces où rien —
sauf leur attrait morbide— ne justifie
leur présence.

4." Que ceux qui sont portés’ à crier
trop vite à la pudibonderie ouvrent
-un peu les yeux et les oreilles, Ils ver-
ront de quelle façon troublante ces
images réagissent sur les jeunes gens
et les jeunes filles de 14 ou 15 ans et
méme moins! Ils entendront des ob-
servations, des plaisanteries qui les
édifieront sur l'effet produit,

Il y a là un problème de salubrité
publique beaucoup plus important que
les ‘intérêts matériels des annonceurs
de bière, de crème À peau, de lotions
parfumées ,etc…

Le Pape a rappélé récemment à un
groupe d'annonceurs réunis à Rome
les devoirs de dignité et de propreté
auxquels ils doivent se soumettre.
Quand:ils s'oublient d’autres ont le de-
voir de les rappeler àà l'ordre, Comme
le souci premier des annonceurs est de
plaire au public, ils ne résistent jamais
à des observations et à des suggestions
“qui expriment l'opinion réelle du pu-
blicl
ve M A. T.

 

Pour nous aider

Il existe deux moyens pour. nos
lecteurs de favoriser le BIEN
*PUBLIC.

LE PREMIER consiste pour cha-
cund’euxà nous trouver un abonné

nouveau. Et dans ce cas nous leur
promettons un cadeau magnifique.

LE SECOND est de favoriser nos
anflonceurs en achetant chez eux..

L’ähnonce est le nerf de guerre d’un

joürnal. Les marchands et profes-

sionnels trififluviens qui. annoncent

présentement dans le“Bien Public

continuéront_dele faire s'ils. s’aper-

çoivent-queTeus atirionce est frie:

tueuse. Des 
ry

- ridesAREaia  

Une visite a cette fabri-

que bien française,

malgré son nom

anglais. .

 

Un titre mutin, éveillé, sautillant,
qui aurait convenu merveilleusement3à
une fabrique de bérets. Il aurait eu
quelque chose de l'allure crâne de cet-
te coiffure française, popularisée par
les Basques!

Les gens de Grand'Mère qui ont de
la clairvoyance, de I'allant, de I'esprit
de débrouillardise, ont établi chez eux
une manufacture de bérets. Cette coif-
fure connait actuellement dans toute
l'Amérique un epopularité justifiée et
nos amis ont eu l'inspiration heureuse.

Leur établissement s'appelle The
Grand'Mère Knitting Co. Ce titre est
agaçant, mais il paraît qu'il n’y avait
pas moyen de faire mieux. N'insistons
pas.

J'ai visité récemment cette fabrique
originale. Dans une grande salle abon-
damment éclairée, des machines tri-
cotent avec rapidité, en silence, une

laine soyeuse enroulée sur des bobi-
nes pyramidales. Autour de longues
tables sur lesquelles s'alignent des em-
pilements circulaires de bérets aux cou-
leurs claires, des jeunes filles et des
femmes travaillent, confortablement
assises. On a l'impression d'une usine
où les employées conservent leur di-
gnité et comptent au moins autant que

les machines! Quelque chose comme
un ouvroir où le travail garde sa no-
blesse.

L'usine emploie 55 ouvriers ou ou-
vrières. Près d’une centaine d'autres
‘participent à son activité par du tra-
vail à la maison. Depuis les débuts,
mai 1933, l'activité de la Béretterie
n'a fait qu'augmenter. Elle produit ac-
tuellement plus de 175 douzaines de
bérets par jour.

La visite fait en compagnie du gé-
rant, M. Albert Thibault, m'a intéres-
sé à plus d'un titre. L'amabilité et la
compétence de mon guide ont rendu
agréablement instructive l'étude des
phases diverses que traverse un béret
avant d'arriver à son stage final: bo-
binage de la laine, tricotage, assem-
blage, foulage ct teinturerie, brossage
et cardage, etc., toutes les opérations
beaucoup plus complexes que ne le
laisse deviner la simplicité de cette é-
légante coiffure!

Pour terminer sur une note qui at-
ténue l'impression mauvaise laissée par
le titre de l'établissement, je signale
avec plaisir le nom du béret fabriqué
par la Grand'Mère Knitting Compa-
ny: “La France” et la belle élégance
des étiquettes apposées ‘sur les colis.
Ces étiquettes ont la forme d’un écus-
son et portent comme indications:

Quantité...; Tailles...; Coloris.... .

“AT.

 

tous les pouvoirs et de toutes les
puissances d'argent. Il favorise, par
des articles répétés, l’achat chez les
marchands trifluviens. Il prendnet-
tement partie contre les magasins à
chaine qui paralysent actuellementJe
vrai commerce local. Il défend'les in-

un point d'honneur de démasquer le
faux qui se cache sousles apparences
de la vérité. Ce sont les titres qu'ilil 

#

 

térêts de la classe agricole. Ilse fait in vogue 'pôur:qd’onl'aide à faire son,
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LA BERETTERIE DE GRAND’MERE
-

BILLET POLITIQUE

Enfin, Gâteux !

Il y a des âmes timorées qui soupi-
rent en tremblant que nous faisons

trop de politique dans notre journal,
Le fait est que d’avoir des opinions,
c'est déjà un crime, nous n'en discon-

venons pas. Pousser l'audace jusqu'à
les exprimer, et surtout n'être pas
toujours de l'avis de tout le monde,
c'est dépasser les bornes permises.
Les lapins blancs de.la sagesse et de

la prudence en sont tout effarés,
Quand la politique nous entoure de
toutes parts, que nous en vivons pour

mieux en mourir, il est certes incon-

cevable qu’un journal qui n'est pas

rédigé par des momies à bandelettes
puisse prendre l’effroyable liberté
d'exprimer librement des opinions po-
litiques. Ah, parlez-nous d'une feuil-
le soumise et obéissante, sachant dis-

tiller dans ce style de marshmallow

qui ne fatigue guère les mandibules de
ceux qui le dégustent, des jugements

tout faits, invariablement admiratifs

et flatteurs. Cela vous endort le lec-
‘teur à tout coûp et, garantie sur fac-

ture, procure des rêves comme on doit

en faire dans les limbes.

Mais dire ce qu'on voit, comme on

le voit; dire ce qu’on pense, comme
on le pense; n'avoir d'autre règle que
l’intérêt de la. vérité, de la justice, au

service de sa race et de son. pays,

c’est exagéré, nous en tombons d'’ac-

cord. N’étre inféodé a un parti, ou

à l’autre; juger froidement les ques-
tions; peser les hommes, fussent-ils
aussi grands, célèbres et “géniaux”
que ceux qui font l'ornement de cette
démocratie à quoi nous devons notre
bonheur, c’est une folie que nous
paietons cher en ce monde et en l’aü-
tre.

Aussi bien, sommes-nous décidés à
nous ranger. Le Bien Public aban-
donnera cette voie dangereuse, Nous
rentrons dans la foule anonyme des
Àdmirateurs - Universels - Résignés -
et - Intégraux, des A. U. R. I., i irres-
ponsabilité illimitée,

Dorénavant, notre ligne de conduite
sera immuable: inodore, incolore et
sans saveur, notre journal déclare
que tous les hommes politiques vi-
vants sont les plus grands hommes
qui soientjamais passés au Canada.
Nous irons plus loin: nous déclarons
qu’aussitét battus, ils auront immé-
diatement cessé d’être les plus grands,
et que leurs remplaçants seront deve-
nus les seuls vrais et authentiques
plus grands. Et pour qu’il ne puisse
pas y avoir d’équivoque n: de malen-
tendu, nous ferons l'importante pro-
fession suivante: nos lecteurs rou-
ges-sont priés de noter que les politi-
ciens rouges sont, dans notre ‘opinion
définitive, et jusqu’au jour où ils se-
ront battus, absolument irremplaça-
bles; nos lecteurs bleus, de leur côté,
voudront bien remarquer que po
nous, il devient indiscutable que Jos
politiciens bleus, tant et aussi long-
temps qu'ils ne seront pas disparus,
sont nécessairement indispensables.. .

Appuyé sur ce roc de l’imbécilité
totale, le Bien Public se Propose de
parcourir une jolie carrière. Enfin,
nous devenons vraiment indépendant:
indépéndont:du bon sens. Quel rêvé 2
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Essai de petite industrie

qui réussit a Shawinigan
 

Une industrie de chaussures,
mise sur pieds avec du capital
exclusivement local, vient de
commencer ses opérations dans
notre ville.

C'est la manufacture de
chaussures Perkins, qui com-
mence à fabriquer 500 paires
de chaussures par jour, etqui
espère augmenter à 1000 pai-
res d'ici quelques mois.

Cette tentative est le fruit
des efforts d'un r-c:.e de ci-
toyens, protégés et encouragés
par le conseil municipal. Si el-

le réussit, il est probable que
d'autres industries semblables
‘seront ouvertes, dans d'autres
domaines.

On sait que la petite indus-
trie a été la cause que la ville
de Grand'Mère ne s'est pres-
que pas ressentie de la crise é-
conomique. On veuttenter la
même expérience à Shawinigan
et nul doute que cette mesure
de protection contre les pério-

des de dépression ‘portera ses fruits.

 

72 nouveaux Chevaliers de

Colomb dans Grand’Mère
 

Grand'Mère. Plus de
cinq cents Chevaliers de Co-
lomb de notre ville et des alen-
tours ont assisté récemment, à
Grand'Mère, à de grandes fê-
tes colombiennes organisées
parnotre conseil local à l'oc-

casion de l'initiation de 72

candidats, dont 58 de Grand’-

Mère, 8 du Cap de la Madelei-

ne et 6 de St-Tite. À part les

officiers de notre conseil” local

des personnages éminents de

la Société, venus de Québec,

Trois-Rivières, St-Tite, Cap de

la Madeleine suivirent avec in-

térêt ces belles fêtes.

Le premier degré fut donné

aux salles des Chevaliers, rue

St-Pierre, et fut présidé par des

officiers du Conseil des

Trois-Rivières assistés des of-

ficiers du Conseil de Shawini-

gan Falls.
Une messe spéciale fut dite’

en l’église St-Paul, à onze heu-

res par Mgr Dionis Gélinas, C.

S. de I'Evéché des Trois-Ri-

vières et Chapelain du Conseil

local des Trois-Rivières. La

cause fut servie par deux can--

didats locaux MM. Ls. et G.

Carceau. Le sermon de cir-

constance fut donné par M.

l'abbé Georges Biron, curé de

St-Georges de Champlain, M.

l'abbé Léonce Panneton, au-

mônier du Conseil de Grand'-

Mère assistait au choeur.

La chorale de St-Paul sous.

la direction de M. Roger Des-
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Pierre Cloutièr. Défendeur
AVIS PUBLIC

Par encan et par suite ‘de

saisie, je procèderai le neuviè-
me jour de décembre 1933,
dix hres de l’avant-midi, à la

place d'affaires du dit défen-
deur, - No. 770. De LaVéren-

drye, en cette cause en la cité

des Trois-Rivières, à la vente
des meubles et effets mobiliers,
par_moi saisie en cette cause le
vingt-septième jour de novem-

bre 1933 consistant en piano,
radio, meubles, machine a écri-
ré, machine à additionner,
caisse enrégistreuse, pupitre,

coffre-fort, balance, machine à
embouteiller, moteur, truck au-
témobile, ete.‘ le tout sera
vEndu suivant la loi, pour ar-
gent comptant.

M. G. Bellefeuille,
- Dép. Shérifet H:C.S.

T, ois-Rivières,
là‘ 27 nov. 1933.
=Ty Erdal

haies exécuta avec maîtrise le
Sanctus et l'Agnus Dei de la
messe de Bartholomeus. M. L.
A. Leclerc, Grand Chevalier
du Conseil de Shawinigan ren-
dit avec âme un O Salutaris e
les autres solistes furent M:‘
Bertrand Lemay et Roland
Chiasson. M. le professeur J.
N. Leclerc tenait l'orgue.

Nous devons de sincères fé-
licitations au Grand Chevalier
du: Conseil de Grand'Mère, à
ses officiers et aux membres
pour les succès obtenus à ces
fêtes et qui porteront à près de
trois cents membres l'effectif
de notre conseil. Il est à noter
qu'à Grand'Mère, la Société
des Chevaliers de Colomb doit
ses succès d'existence aux oeu-
vres d'apostolat laïque qu'elle
s'effocre d'introduire et d'en-
;courager chez ses
Quand il s'agit de seconder le:
; oeuvres nos Chevaliers ont tou-
‘jours pris les devants sans hé-
.siter. Elle renferme dans son
sein l'élite de notre population
et de notre jeunesse et pas

n'est besoin d'ajouter qu'avec
des hommes d'énergie comme
“elle possède à sa tête à Grand'-
‘Mère .cette société s'efforcera
:de continuer son oeuvre déjà si
bien commencée.

‘Corrigan est trouvé

dans sa cellule

‘couvert de sang

Ë Paul-Maurice Corr‘zan, de
‘Ja Tuque, qui était à la prison
.de Québec en attendant de su-
bir son deuxième procès sous
‘l'accusation du meurtre de sa-
‘femme ,a été trouvé baignant
‘dans son sang dans sa celle
“vendredi dernier.

‘la cellule où il était gardé en
captivité. Ses blessures sont-as-
sez sérieuses, mais elles n’ins-
pirent aucune crainte pour le
moment.

En: raison de cet état:d'es-
prit du prévenu, et pour éviter
la répétition de cette scène, des
dispositions ont-été- prises par
M. le shérif Cléophas Blouin
pour que l'accusé soit conduit
immédiatement à la prison de
Boordeaux.

Corrigan qui a été ainsi-trou-
vé baignant'dans son sangà la
prison des Plaines- d'Abraham
avait été transporté à cet en-
droit à l'issue -d’un long procès
qu‘il avait subi pour le -meurtre

‘miné par un-désaccord: des ju-

Criminellés - -au termesdimil.|0
VE ate

membres.

On croit que Corrigan a ten-
té de s'assommer en se jetant
tête première sur les murs de .

‘de sa femme et qui s'était ter-

rés. Il doit êtré/de nouveau tra- :
Jiduit aux Assises’
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~Avants:

AlcideBoudreault
rGand'Mère. — Une jeune

étoile du hockey a Grand’-
Mére, M. Alcide Boudreault
vient d'être victime d'un fa-
cheux accident qui le forcera
à renoncer cet hiver à son sport
favori. M. Boudreault était à
installer la lumière électrique
au haut d'un poteau sur la
patinoire de son équipe située
chez M. H. Lafontaine quand
le poteau plia et se broya,
l'entraînant dans une chute

- très grave Boudreault fut pro-
jeté sur la glace à une quinzai-
ne de pieds de haut et se frac-
tura le bras gauche.

 

Le hockey à
Saint-Tite
St-Tite— Enfin it paraît décidé

que nous aurons encore cette année u-

ne saison des plus active au bockey
qui paraît être le sport’ favori de tou-
te notre population. On est à terminer
ie travail à notre patinoire publique

et la première partie de la saison au-

ra probablement lieu le 8 décembre

prochain.

Les deux propriétuires du Club St-

Tite travaillent actuellement à l’enga-

-cment des joueurs qui formeront'no-

> équipe. Déjà plusieurs ont signé
ar engagement et sc sont mis a la

atique, sous la conduite de M. Pier-
» Cloutier, ce sont: MM. Stolan Des-

sureault et Charles Ferron, gardien
de buts, Défenses MM. P. Cloutier,

Frs L'Heureux c¢t Nap. Deshaies;

:M, Trottier, A. Aylwin et

J. Lapointe, ce dernier ayant joué l'an

dernier dans l’équipe de St-Félicien

du Lac St-Jean, et Léo Mongrain, R.
Beaudry et CG. Trottier. Plusieurs

additions à l'équipe seront faites d'ici
quelques jours. L'arbitre officiel sera
un ancien joueur qui s’y connaît en

hockey ce sera M. Emile Pothier,  

Chic mariage

‘Samedi dernier, le 18+on-
vembre dernier, en notre Egli-
se décorée de fleurs. naturel-
les fut célébré le mariage de
M. J.-Ambroise Bellemare a
Mlle Yvonne Thiffeault.

La bénédiction nuptiale leur
fut donnée -par M. l'abbé J.
Rinfret, ptre curé.

La mariée au bras ,de son
père pénétrait dans l'Eglise
tandis que M. Ed. R. Bellema-
re, professeur de violon à Mon-
tréal, frère du marié, exécutait
la marche nuptiale de Men-
delsohn, de même que quel-
ques jolies pièces de son réper-
toire. À l'orgue, M. Albert Paé
pillon, organiste.

M. Germain Bellemare é-
tait le témoin de son frère.

Milles Aldora Bellemare, Ri-
ta Lacombe et Marguerite Fi-
lion rendirent un cantique de
mariage de Schubert. A I'of-
fertoire I'Ave Maria de Gou-
nod.

e

La mariée étant Enfant de
Marie reçut les honneurs de la
Congrégation. Elle était vêtue
d'un manteau de drap brun,
garni de riche fourrure. Cha-
peau en velours, gants, bas,
souliers bruns. Robe de ve-
lours, chiffon de même teinte.

Son bouquet était de Talis-
man de fougère. Le marié por-
tait un complet gris fer, cha-
peau, gants gris.

Aussitôt après la cérémonie
une réception fut donnée chez
M. et Mme Hervé Thiffault,
parents de la mariée.-  

ce Bron Pubemmener
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Accident a M. La Baie Shawinigan
NOS MALADES

Mlle Claire Yelle est actuellement 3
J’Hôpital : Notre-Dame de. Montréal où

elle. a subi une grave opération de

même que M. Walter Samson et le

jeune Marcel Laberge, à l’Hôpital
Shawinigan, Mme Arthur Marcotte à
I'Hopital Ste-Thérdse 3 St-Mare Sha.
winigan, où ceux-ci ont également
subi une opération.

On nous apprend aussi que Mme

Joseph Fortin est actuellement très
malade. '

A ces malades, nos meilleurs vocux

pour un complet rétablissement.
NAISSANCE

M. et Mme Désiré DeVaulx, née A.
lice Lafrance, font part à leurs pa-
rents et amis de la naissance d’un

fils baptisé sous les prénoms de Al.

fred, Jean-Paul, Paul-Aimé. Parrain
et marraine, M. et Mme G. A. Yelle,

Porteuse: Mme Joseph ‘Lafrance.

 

BON POUR BEBE

Mme Julis Ficek de Kemney,
Man., écrit: “J'ai employé le
Novoro du Dr. Pierre pour
mon petit bébé de trois ans. Il
était d’une disposition très ner-
veuse mais depuis que je lui
donne cette médecine il dort
bien et à un meilleur appétit;
c'est maintenant un bébé tout
différent.” Ce médicament de
plantes bien connu, affecte sa-
lutairement la digestion et l'é-
limination. Il possède un goût
agréable et ne contient aucun
ingrédient nuisible. On peut en
toute sécurité le donner aux en-
fants et même aux bébés. Il est
fourni seulement par des a-
gents spéciaux ou directement
par le Dr Peter Fahrney &
Sons Co., 2501 Washington
Blvd., Chicago, lll.

Livré exempt de douane au
Canada.
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Une seule chose est necessaire...

CAUSE DE LA CRISE

 

Si nous avions la conviction que la souffrance est utile a quel-
que chose, qu'elle est utile à tous, dit Monseigneur Gauthier, la
crise que nous traversons n'aurait pas autant d'acuité. Il n'y au-
rait pas decrise dutout. Le malaise économique a une cause
beaucoup plus morale que financière, morale en ce sens que
nous avons perdu la pratique des vertus chrétiennes. Nous a-
vons passé a travers une période de prospérité qui nous a désha-
bitués de la vie ‘austère. Nous étions lancés à pleine vitesse, il y
a quelques années, dañs la prospérité la’ plus folle que le monde
ait connue.

=
On peut maintenant déterminer avec certitude toutes les cau-

ses économiques de la crise: on est encore plus certain de la
cause morale. S'il y avait 100 pour 100 de vertus chrétiennes,
il n'y aurait pas-de crise. L'économie, la température, la mesure,
la mortification n'existent plus. C’est la jouissance et c'est l'ar-
gent qui sont les dieux du monde.

Il y a parmi ceux qui m'écoutent des personnes qui auront à
exercer leur droit de vote. Je les mets en garde contre ceux qui
veulent spéculer sur la-misère présente et imposer au pays des
mesures hardies,. franchementsocialisantes. Ce qui m'afflige sur-
tout, c'est qu'il y a des catholiques qui se laissent prendre à leurs
amorces, qui croient facilement aux promesses des porte-paroles
de la C. C. F.

Ces messies, ces sauveurs, ne feront rien autre chose que de
nous plonger un peu plus dans la misère. Leur système a fait
faillite en Australie et en Nouvelle-Zélande. Comment pourrait-
il réussir dans notre pays?

Avant de donner votre vote, prenez conscience de l'acte im-
portant qu’il signifie.

Quelle n'est pas la gêne, l’humiliation de centaines de fa-
milles, obligées de mendier leur pain? Nous souffrons avec el-
les, mais nous n'y pouvons rien. Ce qu'il y a de consolant, c'est
que dans notre pays personne n’est mort de faim. C'est un bien-
fait dont nous devons remercier la Providence.

Ons'assure contre tous les risques. Il y a cependant un risque
contre lequel il n'éxiste pas d'assurance: la mort. Vivez chré-
tiennement; semez autour de vous le bon exemple. Ne répan-
dez pas le pessimisme mais la joie et la confiance en Dieu.

La souffrance
ar TEL wo

O la douleur humaine, par-

aAu Sahara,
. BoeiTOA a T0 ars

Les jeines-djsciples du Peé-
re de Foucauldqui recevaient tout je la reconnaitrais! Elle
le mois dernier à Montmartre seule est indélébile. Où jadis
des mains du Cardinal Arche- elle passa, demeure toujours
vêque de Paris la robe blanche
des ‘Petits Frères du Sacré-
Coeur’, sont arrivés au Sud
Oranais, pour s'installer dans
un ancien pôste militaire, à un
croisement “de -pistes, près du
tombeau de Sidi-Cheik,un ma-
rabout fämeuüxqui vivait “ily
à trois cents ans.

sa trace.

Les autres sentiments, la joie,

le bonheur, l'espérance, n'ont
- qu’un jour. Mais la souffrance,
elle, ne passe pas! On la voile,
elle apparaît quand même; on
;Y met un sourire

-|ibalbutier quelques mots, dès
eo qe «qu'il sait regarder autour de

pocomme ee Charles de. !son berceau,la crainte, la dou-
vront misérablea? dans le “|'leur gravent leur stigmate dans

; Là . |:son âme d'enfant.
désert, à prier et à exercer la :

oy . NApne Qui que vous soyez, les
charitéauprès-de leursbopet tgrands, les humbles, les glo-
aeERET rieux, les méconnus, partout,

effet Rrda des cellules ‘vos yeux reflètent la souffran-
pour abriter les voyageurs, |ice, car ‘c'est le sceau divin, le
un dispensaire pour les soigner lcachet de la Rédemption!
en cas de besoin: | Souffrir pour expier, pour

purifier l’âme,-pour s'élever à
Dieu; souffrir pour s'arracher
aüx scories de la terre, souf-
frir pour être heureux!...

La douleur est la grande
maîtresse, l'éternelle souverai-
ne, et malheur à-celui qui n'au-
rait pas souffertl...

 

A. D. Gascon-

GASCON &PARANT
décnidgoras-
Trois-Rivières“

Louis Parant

 

Lisez les annonces144,{St-François-Xavier
Téléphone 266
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à aS [Sr !

AEà

THEPAGE EQUIPMENT
- &CONSTRUCTION

PERU IPDS EESNUNIES
=

a aa “Entrepreneurs Généraux
 

CELT UHL 1468 i}
108 RUE.DESFORGES_ TROIS-RIVIERES         
 

elle pleure.
dessous. Dès que le bébé peut.

‘| lecture du décre 

ueAS

Le Blen Public

Programme

oublié

On a oublié le programme

>que Dieu a tracé à l’homme dès

le commencement. On a oublié
le traité d'économie sociale et

politique que Dieu nous a don-

né en trois-points:

Tu almeras 3: Seigneur ton

Dieu de. toute ton Ame;

Ton prochain comme-toi-mô-
me;

Et tu tireras de la terre de

quol te nourrir tous les jours
de tavie.

Abbé Jean Bergeron.   + =
———

Besoin de médecins

catholique en Inde

Agra, Inde.— Les grandes
villes de l'Inde ont des méde-
cins en suffisance. peut-être
même trop; mais l'Inde comp-
te 750,000 villages, dans les-
auels vivent les neuf-dixièmes
de la population, et ces villa-
ges manquent de médecins.
Pour une population de 351,-
000,000 d'habitants le pays ne
compte que 25,000 médecins
diplômés, ce qui donne une
moyenne de 14,000 habitants
par médecin; mais cette moy-
enne est dépassée dans certai-
nes régions! dans la province
‘de Madras, par exemple, il y
a un médecin pour 17,857 ha-
bitants, et dans les provinces
centrales un pour 35.714 ha-
bitants! D'où la grande néces-
sité pour les missions aux Indes .
d'organiser et de promouvoir
l'assistance médicale.

Les missions catholiques aux
Indes, en'1930 ,ne comptaient
encore que 21 médecins et 106
infirmières; dans ce dernier
chiffre ne sont pas comprises
toutes les religieuses employées
dans des hôpitaux, et dont
beaucoup sont au service du
gouvernement. Les hôpitaux
des missions arrivaient au chif-
fre de 40, avec un total de 2,-
269 lits et les pharmacies au
chiffre de 246, avec |,419--
437 malades soignés. -

 

En Mandchourie
C. Exc. Mgr Lapierre, vicai-

re apostolique de Szepingkai,
a compilé récemment les sta-
tistiques de son Vicariat pour
l'exercice 1932-1933.

D'après les rapports publiés,
on remarque que son Vicariat
contient actuellement: 11,849
chrétiens. Une augmentation
de 1737 chrétiens, au cours de
l'année. Le nombre de bapté-
mes d'adultes a été de 1495
dont 1094 baptêmes d'adultes
valides et 401 baptêmes d'a-
dultes à l'article de-la mort.

On relève aussi 3721 bap-
têmes d'enfants à l'article de
la mort.

Parmi les autres chiffres, on
peut voir quele nombre des
missionnaires au Vicariat de
Szepingkai est de 84 dans un

évêque, 36 missionnaires de la

Société des Missions-Etrangè-
res (Pont-Viau), | prêtre in-

digène, 9 Clers de St-Viateur
et 38 Soeurs Missionnaires de

l'Immaculée-Conception.

 

On vient dé faire à Romela”
‘ et consacrant

l'héroïcitédes-vertuadujeune
-Sälésien “de;don : Bosco; Dori-
Que Savio. décédé en 1857,à
‘agesde 15 dns
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Le catholicisme et ses

progrès chez les Chinois

Une causerie de Mgr Albouy wai

Mantréal.— Son Excellence
Mgr Paul-Justin Albouy, évê-
que de Cidyessus, et vicaire a-
postolique de Nanning, Chine,
était l'invité d'honneur il y a
quelques jours de la Société
des Oliviers. Dans un langage
très simple, très délicat, il a
parlé de la situation de l'égli-
se catholique en Chine Après
avoir’ donné une description
de ce vaste pays au -point de
vue géographique, nous avoir
rappelé qu’il a une population
de 484,000,000 d'habitants,
c'est-àdire un quart de la po-
parler de ses transformations
pulation terrestre, il en vient à
administratives et économi-
ques. La Chine comprend cinq
races: Chinois,” Mandchous,
Mogols, Thibétains et Maho-
métans. Su rle drapeau de la
républque, 5 couleurs symbo-
lisent ces groupes. Depuis le
nouveau régime, on peut décla-
rer que le christianisme n'est
pas persécuté officiellement,
mais il le fut cruellement au-
paravant.-

Parlant du caractère du
Chinois, Son Excellence ajoute
qu'il est fait de mansuétude,
de douceur et de paix. Ce n'est
pas un turbulent, un tapageur.

Commeailleurs, il s'en trou-
ve qui aiment ‘le désordre, ce
 

L’Heure catholique

La causerie religieuse à
I'Heure catholique du 3 dé-
cembre, organisée par le Co-
mité des Oeuvres catholiques
de Montréal sous le patrona-
ge de S .Exc., Mgr Gauthier
sera donnée par M. l'abbé E-
mile Lambert curé de St-Léo-
nard de Potr-Maurice. ll par-
lera de la ‘Vocation des douze
Apôtres.

Cette causerie commence à
6 h. précises. À 6 h. 20 audi-
tion de chant religieux par la
Chorale de Vaudreuil, sous la
direction de M. Charles-Au-
guste Boileau.

   

n'est pas surprenant, pour un:
population aussi considérable.

Progrès sensibles
La religion catholique fait

de sensibles progrès en Chine,
lorsqu'on songe que seulement
2,800 prêtres sont attachés im-
médiatement aux missions et
s'occupent d'évangéliser les
paiens. On compte actuelle-
ment 2,600,000 catholiques
baptisés, 500,000 catéchumè-
nes et 3 millions d'autres qui
connaissent à peu près la voie
du salut.
Comme le fait remarquer le

conférencier, la tâche de ces
2,800 apôtres est rude et l'on
voit d'ici l'immense territoire
qu'ils ont à couvrir. Cepen-
dant, avec l'aide de Dieu, le
but sera atteint. En terminant,
Mgr Albouy fait l'éloge des
petites soeurs canadiennes de
Sherbrooke, dont le zèle et le
d vouement sont inlassable,

 

JULES CARON
Architecte

30, rue Bonaventure
Tél. 720

- Les Trois-Rivières

 

U.-J. Asselin,

Ernest-L. Denoncourt

ASSELIN & DENONGOURT
ARCHITECTES

Edif. Ameau,

Téléphone 963
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Voiei la saison d'hiver
Votre système de chauffage

a-t-il été inspecté?

SI NON, VOYEZ

GERMAIN & FRERES LIMITEE
Entrepreneurs-Plombiers

  

   
   

   

 

LES TROIS-RIVIERES

 

  Tél. 437

    
TROIS-RIVIERES, “QUE.  
 

Charbonnerie St-Laurent
Limitée

Véritable Anthracite Ecossais — Américain — Coke.

 Bitumineux, — Egg, — Stove, — Chesnut, —Buckwheat,

Hu:le à chauffage — Bois.

Bureau.et entrepôt: 101, rue Du Fleuve

Boîte Postale 150

     
    
     

    

Succursale rue AMilot

(Anclennp glacidre Notre-Dame)



 

  

126 Alexandre. Tél. 401

fvoisin Edifice Ameau) A

DR C- BARIBEAU
B.A, M.D

Ex-élève des bôpitaux de Paris
Ex-interne de l'hôpital N-Dame

Spécialité: Chirurgie générale,
appareil urinaire.

Consultations: 1.30 à 4 pm.
Le soir: 7 à 8 heures.
Visites à domicile sur

arpointement.
ens

Tél. 436 499 Bonaventure

DR J. B. LEBLANG
ex-interne de la Maternité
et à la Crècke de Québec.

Médecine générale

Spécialité: Accouchements
et maladies des enfants.

Bureau: 3 à 4 p.m,, 7 à 8 le air

 

DOCTEUR

Auguste Panneton
Maladies de la tête

Bureau: 421 Laviolette

Téléphone 526

 

Tél. 401

Heures de bureau: 10 à 13
2 à'5 ot 7 à B tous les soirs.

Spécialiste

Pou. mala =’ des, yeux,

oreilles, nez et la gorge.

Dr Benoit Jacob
Ex-asststant à la elmigue Na-
tionale Ophtalmologigue des

Quinge-Vingts, Paris,
Ex-élève à l’hépital Baucicaut,
Paris, ex-interne de l'hôpital

Normand & Cross.

126 RUE ALEXANDRE
TROIS-RIVIERES

BINidapaTP

 

Tél. Bureau 658.
Rés. 2274

Dr J. H. BELAND
Chirurgien-Dentiste

fen face du Marché)

26, RUE DES FORGES

Heures de Bureau:

9 A 5 heures.

. Soir: 7 A 3 heures les lund},
mercredi, vendredi

Spécialité: Dentiers.

 

56, Ave. Laviolette
Tél. 1526

Docteur R. Dugré
Des Hôpitaux de Parie, Lyon,

New-York .

Chirurglen à l'hôp. St-Joseph

Spécialités: .

Chirurgie des organes génito-
urinaires, du système osseux et
: du tube digestif,

Consultationss

Au bureau: 2 A 4 heures *
7 4 8 heures pm.  
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Verruse RomanOMAN

“Les Vieilles Forges c'est notre enfance,
La zlus attachante page de notre vie.”

10

—Qu'est-ce que tu vas faire toute la

journée, demande Thibaud, dont le torse

puissant s'incline vers la taille menue.

——J'vas aider cousine Blanche à laver la

vaisselle, a faire les lits et tout le train de

la maison.

—Tu n'iras pas a l'école?

—Papa y l'a pas dit.

—Ÿ allais-tu aux Trois-Rivières?

—l'année dernière, j'ai z'été chez les

religieuses, et j'ai passé devant toutes les

petites filles pour le catéchisme.

-——Comme ça, tu es bien savante. J'vas

dire à ton père de t'envoyer à l'école de M.

Dubé, et tu gagneras des images.

—Oh! que je suis contente!

Puis, toute consolée, elle courut à la pe-

tite maison jaune, porter la bonne nouvelle

à cousine Blanche.

‘oo 0

Reine-Marie s'acclimata vite à son nou-

veau milieu. Tout l'intéressait aux Forges.

L'école d'abord. Elle y allait assidûment,

s’y montrait très appliquée, et comme Thi-

baud l'avait prédit, gagnait des images. Elle
les épinglait au-dessus de son lit, et les ho-

norait de sa ferveur confiante-

Au retour de la classe, qui se faisait main-

tenant à la chapelle nouvellement érigée de

l'autre côté du ruisseau, pour remplacer la
première située près de la Grande Maison,

mais qui menaçait ruine, les enfants s'arrê-

taient au bié, pour assister au nettoyage du

minérai. Tout ce qui sortait des mines de-

vait passer au lavoir avant d'être mis en

fusion au fourneau. Cette opération fasci-
nait garçons et filles. Reine-Marie était une

fidèle spectatrice. Les curieux s'exposaient
parfois à recevoir une douche rapide et froi-.

de qui leur arrachait des cris et des protes-
tations et chassait jusqu'au lendemain, le

petit groupe bien trempé. : '

En passant devant le fourneau, Reine-
Marie s'arrêtait un peu. Ses prunelles lumi-

neuses furetaient tous les recoins dans l'es-

poir d’y découvrir son père. S'il n'était pas
là, une ombre furtive attristait le beau re-

gard... mais si Piché se montrait, les yeux

de velours s'ensoleillaient et les gestes d’a-
mitié allaient réconforter le coeur du papa.
Thibaud observait le petit manège quoti-

- diennement renouvelé, et ‘cette tendresse

enfantine le captivait.

Une impulsive sympathie l'avait«tout.de

suite lié à Louis Piché. Cet homme tacitur-

ne était un ouvrier irréprochable.

Il accomplissait son travail avec intelli-

gence et si consciencieusement que tous les

compagnons en étaient stimulés. Rien ne

pouvait Plus sûremént- conquérir le contre--

maitre. 1 devint intime avec Piché. Tous
les soirs le ramenaient à la petite -maison
jaune, et les deux nouveaux. amis causaient i
des usines en fumant leur pipe.

Cette assiduité devint un sujet de-potins: ’
On imagina, dans le voisinage, que la nièce

-de:Pichéétait “tombée dans”l'oeil** de-Thi-
baud. Blanche Dumont le crut aussi pen-
dant’‘quelque temps et fit, à son suposé

admirateur mille prévenances. Elle:-dutre-
venir de ses illusions. Le contremaître - ne
s'intéressait pas à elle.”de ne ‘lui adrésiait

æ

- man
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  Par

— Moïsette|]

or J

que des paroles distraites, la ‘taquinait un

peu, commecela était devenu son’ habitude

avec les jeunes filles... sorte de retranche-

ment ‘derrière lequel il masquait son indif-

férnce. Dès qu'il entrait en conversation a-

vec l'ouvrier, il oubliait I'existence de la
nièce. La jeune fille qui n'était point sotte

et avait une folle envie de s'amuser, renon-

ça vite à plaire au visiteur et chercha dans
lé voisinage, une compagnie plus joyeuse et

plus divertissante. Thibaud ne la retintplus
à la maison. Dès que sa besogne était termi-

née. elle s'esquivait furtivement pour re-

joindre des amis plus attentifs et les com-

pagnes de son choix. :

Petite Reine, elle, ne sortait jamais après
le souper. Elle passait ses soirées blottie

près de ce bon papa qui lui manquait tant

toute la journée. Sans les déranger jamais,

“elle écoutait parler les deux hommes et es-

sayait de saisir un peu le sens de leurs pa-
roles. Ses grands yeux fatigués de tant de

sagesse allaient de l'un a l'autre, et l'aridité

des sujets les rendait parfois trop graves. -

Thibaud finissaittoujours par avoir pitié de

la fillette. Interrompant la conversation, il
l'attirait sur ses genoux, lui faisait sauter le

galop, et lui racontait ensuite quelque conte
merveilleux qui rivait à ses lèvres les pru-
nelles éblouies de l'enfant.

Les deux amis reprenaient ensuite leur
interminable causerie, mais petite Reine ne
les suivait plus. Elle s’isolait dans sa‘ petite
tête rêveuse, pour retrouver les personnages

de féerie et revoir les beaux palais toutruis-

gelants d'or. En son imagination surexcitée,
une sorte de lien s'établissait mainténant
entre les récits du contremaitre et ce que

I'on voyait aux Forges. Son existence nou-

velle prenait la couleur des contes de fées.
Faufilée sous le rideau de cotonnade azur,
son petit museau écrasé sur la vitre, elle
suivait de ses yeux fascinés, les torches dan-

santes qui s'échappaient sur la nuit. Le halo
d'or du haut-fourneau allumait les ténèbres
en plein coeur et frangeait le ciel nocturne

de lueurs irisées. Autour de l'âtre prodi-

gieux, - d'obsédantes silhouettes s'agitaient,
rappelant les gestes maléfiques des sorciers -
——car il y avait aussi des sorciers dans les
contes de Thibaud. Au-dessus des sombres
usines, c'était la chevauchée des myriades
d'étincelles, poussant. leurs jeux vagabonds
et leurs farandoles jusqu'au ’lointain -par-

py A } )
terre des étoiles.

Pour des jeux d'enfant, ce spectacle res- :
semblait à s’y méprendre à de la magie.

Bien plus, là-bas, éclairée par les reflets
violents du’ fourneau, n'y avait-il pas com-
.me dans.les récits du contremaitre; la mys-

. térieuse présence d'un château? Que se.pas-
sait-il dans cette Grande Maison qu'habi-
taient les maîtres des Forges? Y avait-il des
dames, belles comme le jour? Des cheva-
liers puissants, les uns bons, les autres -cru-
‘els?... Le puéril cerveau imaginait djinca-
hérentes histoires.

Aux images féeriques, venait se joindre

I'impressionnante . certitude que le diable
fréquentait les Forges, et terrorisait ceux

" qui se rencontraient sur son chemin, Patte

Reine était bien prévenue,:‘par ses compa-
he

gnes, des risques affreux Qu'elle coürait

en sortant seule à la brunante. : :

. Puis, dansIejioyautne enchanté- des:Fora:
ges, il y avait: lesbon géant. À ce point-de. :

__ ses réflexions, Reine-Marie glissait -“vers ’
Tint ieur ‘de la‘cdigine unTegard.die‘enve- -
HRe¢telidréssct..
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Tééphonë Bell 1000

DUPLESSIS. LANGLDIS
_& LAMOTHE

Avocats

4, St-Joseph, T.-Rivières

 

 

 

Joseph Barnard
AVOCAT

540 Rue Des Forges

Trois-Riviéres

 

326 Bonaventure,

Tél. 1881.

 

Tél.105$

Jean-Marie Bureau
B.L,, LLB.

Avoési‘ofProcureur

38,rue Hart

‘Les Trois-Rivières.

 

Téléphone: Bureau 2562.
Rés. 2348

.Sma4po

,DrEméstRousseau
vo. Médecine Générale

Patholog ste à l'Hôpital
ni-Joseph.

Spéctatités Maladie de la
nutrition.

429 Boulevard Laviolette

Trois-Rivières.
e LA 4

  JW. H. FONTAINE,0.-D,
“Spécialiste pour la vue, diplôrie
de l'Institut K.C.B.0.5, Kansas
City,Mo,Licencié ,et Diplémé

- de 1d'A00P0*

Optométriste official.1.de2
-Canadien”’paclhque Ip

eX wisp; ‘I

- SPEGIALISTE ~ ’
Maux de tête, Yeux éroches

£ Yedressés sans opération.

Livraison tmmédiate de . tout
“ouvrage.Consultations: lundi,“
mardi, mevorsdi et jeudt9 am.

“B86 p.m.vendredi ot samedi de'-
aeai 
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EXCURSION DANS LA MAURICIE- INFERIEURE
par

  

le R.-PaLouis-Marie,de PInstitut Agricole.d'oke

 

(Suite)

Mais au centre du Paysage, ‘1 semblait.

y avoir un trou, où le-décor, :qui rendait
ce coin du Québec iricomiparable, fût biffé:
la chute n’y était pas !

En effet, la chuté ne coulait pas,et ce

fut pour voir ce phénomène,pour le’ pho-
tographier, que mes compagnons avaient
organisé ce pèlerinage en Mauricie.

“XX x

Curieux, nous descendons au premier

pont, et nous nèus engageons sur lé lit
des rapides. .
—Quel enferàe granit, murmura mon

compagnon. le Préfet, en prenant ‘sa pre:
miére photo,

Cette débâèle'‘de roche à larges cristaux,
avec de rares traces schisteuses sur ses

bords, a la couleur brune d’un âtre-gigan- -
tesque, lavé-de ses‘sures. Les eaux bouil-

lonnantes de,cette cataracte dont je ‘vis,
le soir mème,‘les

blancs”, dans-un superbe film documentai--

‘incomparables “galops .

re pris par M. l'abbé-A. Tesster, semblent-; -:

avoir brûlé ce bout de précambrien,- taillé -
suivant deg clivages énigmatiques.

Les arêtes fines des blocs sur . lesquels

nous sautons, en'.descendant vers les bas.
degrés de cet amphithéâtre grandiose, at-
testent un état récent. Des “caves”, avec

murs perpendiculaires, creusees
profondeurs variant de dix à quarante. .
pieds,et pourtant déjà.vides dé leurs gsps
débris, nous barrent sans cesse. le chemin...

Puis ce ‘trou du diable” qui- nous fascine

au loin avec son abïme noyé -d’eau, com-

ment l'expliquer ‘si ce n’est par un séisme.

d'une extrême .véhémence. Que de pro-.
blèmes géologiquesdans, cette culbute.ro- …
cheuse’ de130°}eds t- [ D

nm xX. XX

Après Une ‘demi-heure. d'attente,“deux (
belle”‘lurette Fe- .

ai4

de nos touristés,.depuis

tournés à notre. voiture, héläzent presque
inquiets, les. deûx. autres amis’ accrochés
quelque part. E
L’écho de leyrs voixvint, nous tirer de.

notre méditation; :à {mischemin - de, cette
descente tourmentée -de roches. éruptives. +,

Le régioñälisté Yiiragéqui miavait donné
de voir,ce spectacle,sa, derriiére photo

prise, me trouvant enfin au ‘

bien consonnant,agenouillé devant une me-
nue fougère,me.posa ne question. mai-
heureuse :: ’

—Quels sont.donc-les. arbres qui: for- -
ment cet îlot-de. verdure tenant la tête de

lachute?
C'était ouvrir une longue. parenthèse de

près d'une heure!

toute une foïe‘‘légère, auxcouleurs ctai-

Carsur. le fond brüa -

sombre du tableau où nous, marchions, -

| diapason, SE

,

à des. .|.

“lore me saigirenttellement que, dans cet
‘incomparable laboratoire de la nature, je
.me crus un instant en tournée d’herborisa-

_ tion, entouré de mes grands élèves du
_ cours agronomique. L'illusion fut complè-
te, lorsque je sentis M, J'abbé A. Tessier,
ce document vivant, sortir, son calepin et

__ me suivre pas à pas dans l’analyse scienti-

, Motules àà

Wt

. .surtout_ces,lignes, : qui

…,

si

… creux.d’unrocher.!:  ..

que, et combien pittoresque àce tournant
‘de d'année, d'un pan de. notre flore locale.

tant de goût; jamais, élève n'avait pris de
plus diligentes notes. et’ ne s'était‘déclaré

- aussi satisfait.. . ; |! c
|

—Mais,-poürquoi.‘fallut-ir"unireversa cet-

tescène, un réveil brusque après uné con-
remplation aussi douce ?

. —Vous allez rédiger. un article, racon-
; tant çe, cours en. plein..air,. m'ordonna la

. voix brève de mon ami.le.Préfet.

En vain, j'essayai deFemettre la main
‘sur mon élève’ de tout àTheufe, en vain je

‘protestai que ce n’était qu’une inspiration

“moméntati€e, une improvisation en lair..
M. A. Tessier 'métendit les Hix: feuillets.
qu’il venait de couvrirde notes; il m'assu-
ra que cela aiderait suffisamment ma:mé-
“moire et que je ne m’en tirerais pas com-

me cela! ; :

Réflexion faite, je crois: servir une’ bou-

necause en livrant au. public trifluvien, ces

à peujprès telles quelles;elles il-
‘…austgent si bien:la.façonde se: documenter

quplus puissant pent-être dé’ ses “éveil
leurs dénergie”. Pour, nos’ grandes, et.nos

. grands, sortant des collèges, des couvents,

qui. n'auraient pas encore remarqué ce fi-

dèl- ami de la petite patrie,|]je transcris

Jeur ! montreront

 

-comment un : Préfet sait zedevenir. élève.…

Tls::verront que.tout en, étant: théologien,

.professeur . de, géographie. et de géologie, .
…littérateur et organisateur, journaliste et

. publicistes, chargé d'âmes et directeur de
"tercles, on ne doit laisser passer, aucune,

.Occasion. de se documenter sur son pays,

_£allût-il pour -cela, écrire. une heure de

temps contreses, genoux, .assis dans le

(Notes dun calepin).: ; ….

—Cette aréte rocheuse; ‘éourbnniée d’une

. touffe de nosplus beaux, Conifères (Pins,

“ Epinette et Thyyer ou “Cèdre”), nous tien-

dra lieude pivot dobservation.:

—Autour 's’étagent, en zones horizonta-"

“Jes, encore’ interrompues, quelques

-

plan-

© Ces ligneuses et de jolies formations semi-
 ligneuses ou herbacées.

Parmi, les arbres:-c’est, l'infaillible Bou-1.

-Jeau à feuille de Peuplier et son confrère

le, Tremble aux feuilles jaune serin.. ;

‘

 
CHRONIQUE D'ART

Syndicat. vais

d’appren re les Hucs
-du’)pinceäu,
1.

tly

"RITA BOURQUE. — Dix petites
peintures dont:les couleurs sont bien
agencées. Sujets légers traités avec

habileté. Manque de technique qu’un

Eoût naturel très prononcé fait ou-
blier. ;

PAUL:PLEAU.—Jeune manoeuvre

n'ayant, jamais, reçu, de leçons de

peinture mais dont .les loisirs dé-
âlés' à cet’ art subtil ont produit des

‘toiles -merveilleures, si l’on considè-

re qu'elles ne doivent qu’à l'intensité

d'un talent naturel. Les paysages

agrestes du jeune Pleau sont bien

conçus, Ils témoignént d’aptitudes vi-

goureuscs qui gagneralent Énormé-

- ment. à être: cultivées.

RAYMOND;RICHARD—Deux pas-

tels aux tons ‘indécis, où apparaissent
des gaucheries bien pardonnables,’

. ROMEO TURCOTTE—C’est le scul

| artiste amateur qui ait ouvré d’après
nature. À ce seul titre H'mérife une

mention que nous ne pouvons pas dé-

:cerner aux Autres exposants, Souci

de personnalité dans l'exécution de
‘deux’ fuüsaina: Nous remaïgnons de

* Il une scéne champétre: Le labou-
‘reur et ses .boeufs., Une autre pièce,

le manoir de Verchères, dont. tout
le ‘mérité ‘revient à Duguay qui a
traité le sujet ‘le premier et avec

quelle maîtrise! Ses autres: peintures

et aquarelles n'on rien de bien re-

marquables.

d'art décoratif intitulé:

‘ rosés. Tons' vifs.» -

FRANCOISE BOUCHER—Natares
mortes. Etudesde fruits. Nous recon-

naïssons le pinceau hésitant de la
débutante. :: - - - A

;YVONNE CARON.—-Six toiles,dont
le Château de C illion et unc, pers-

[ pective da lac Léman, Cotileurs trop
crues.

Gerbes de

- représentant un paysage d'hiver. Be]

MONIQUE DELISLE— Une toile
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résidence 2773-F

Vous ne faites pas d'erreur en
| ,  vôus adressant au

DR J. D. PAQUIN
Chirurgion-Dentiste
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Un salon de peinture:
au Syndicat d’Initiative

Ceux qui seraienttenté de.nier. aux ‘trifluviens et trifluvi
une aptitude prononcée pour les: arts n’ont qu'à visiter I'inté-
ressante exposition &amateurs qui se . tient actuellement ,.

Quand nous pénétronsdans ce!‘salon de peinture que M. Ars:
mour Landry a improvisé avec ce ‘goût sûr qu'on lui connaît, :
notre ceil‘est agréablement surpris par I'étonnant courant,de lu-Le
mière etde couleurs quicoule sur |les murs. 2

MARGUERITE DARGY. — Motif

HISTOIRE — PROJETS

“es

 

Le Syndioäta‘Initiative est tout en couleurs.
+;

es,

au.

!
8

à

Àl y a un intérêt prenant à considérer ces toiles où s'avèrent,t
‘ds marques inéontestables de talent, où apparaissent les hésita- i;
tions d'artistes qui, pour la plupatt, n'ont pas eu l'avantage,

u métier, ni,d'être initiés au maniement .

; {
i
\Cette exposition dart |nous révèle une floraison detalents :

remarquables qui créent-un besoin nouveau chez nous. Pastels,
pochades, fusains, croquis, porcelaines. ouvrées de’ dessiris. dé.
licats, étoffes aux motifs. coloriés, tous nous permettent.d’é-
valuer la ‘richesse artistique du tempérament mauricien. i

o

' ‘Quon me permeétie de faire unel brève énumération critique ;,
des’exposantset deleurs oeuvres.

| Lmtd $
effet de lumière &se jouant sur là nef!
ge, Une des pièces les mieux réussicg’.
de la présente exposition. od
VIOLETTE MONTAMBAULT—Des. ‘|

scings variés. Natures mortes entre
autres qui sont remarquables par

leur coloris animé. A
SIMONE GOPBOUT.—23 morceaux

de porcelaine. Anclenne éléve des Dae id
mes Ursalines. Finesse du desacin et .
grice‘des couleurs. i
MONIQUE MORRISSETTE.—Decux

toiles: La dinette sous bois. Tête
d'énfants.Dessein hésitant,

(Suite àla page 12)
 

  
 

[Tél 2045 Atelier de: nettoyage
" et pressage. c

TEINTURERIE|
NATIONALE |!
Mme Alp. Lefrangois, Prop.

Teinture, Nettoyage, Pressage
Ouvrage garanti Prix modérés
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Une visite est sollicités.

Adresse antérieure © !.f "!
St. Maurice .Cleaning .

La Tuque.

983 rue Champflour 983
, Trois-Rivitres,

‘Représentant:: R. Lambert:
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M‘ Oscar Houl
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qui fut péndant 23' ans,
le pharmacien gérant. du
Dr Normand désire infor- |]-
mer ses anciens clients :
qu'il ‘tient: maintenant”.
son compte, “

Pharmacie Hoille|

  lets, Aneatbésle au gaz. Près de Kerkul ?Tes, s'était hardiment précipitée du haut —C’est l'Aulne grisâtre chargée ‘de ses . | Extraction sans ‘douléurs. à (Près do Kerhulu) 7’
’ 3 ses ‘Tous les travaux modernes, . à .des rivages,- inotre - flore Jaurentienne! ,. vieux cônes vides de l’an,taet de- esÀ des prix raisonnables. “1356 rueNotre-DameHE

Peut-être"sstélle- ‘sas grands mystères “chatons mâles, encore Tudimen aires, - 4 “ Une‘ consultation’ vous i! - “Tél87 Te ;
täxonomiques, mais quelle beauté apaisan-
te: en téyshpe%, quellééxubérance dans sa
vie, quel‘équilibre dans ses vastes forma-
tions continéntales; “et dans ses groupe-
ments ‘Élémélitaires-ne ‘couvrant pas un
mètre,quelledisposition.enfinidans ses ha-
bitats,Ang
boueusesT4 eg
La vue deces “plantes: sudabieusesBUT

des rochequel'onde rapide; recouvrait
encore, ily à,-Froismoisàà: peine, autant.

ageJeu“Houmaon:n''AUtOn thale-muiltico-

qisable atide’ aux alluvièns :  Tan prochain. Lae ad

—Plus loin, c’est: une‘famille d’Amélan-

- chiers ou “petitespoires™; cdnduite‘par |

- uné jeune Plaine dont les feuilles, à tou-

-tes deux; traversent ‘leur seconde:“saison:

rouge”. cs | PR

—Sur‘piédestal massif, un,Houx- nit:<b.

clame.nos regardsayec, son,feuillage re-i.

… Couvert.aun, or,yerdatre qu’ehsemeñçent-:

“ des baies écarlates. phase!PUit

; (Asuivre.)
Lavine<A)

.

"act

, +* 1énkanthf à

Put

* Jon Frigate

€

   1408 rue Hart Trois-Rivières.  
 

‘ Spécialité: , Prescriptions,orà

samePharmacieL.A. Hébert.
0668 Bonaventure (coin'‘St-Deris)-; = 

: Heures dé'Dimarchés ‘8.30 ‘hres à 9.30. hresAM;
ie oad‘Après*la grand'messe jusqu’à 12.30 PM.

—Pas delivraiton!le dimanche:
soon À +
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dénoncera

du parti, à Montréal. Boufre!

Il ya des chances que s’il y
“jeunesse conserva-

trice”, il se trouverait quel-
qu’hurluberlu pour l’enrôler à
la: suite de l’autre dans cette

… dénonciation, mais la “jeunes-
-. $e; conservatrice” n"existe pas.

avait une

En fait,-il n'y a que deux.
celle qui a des

“idées, et celle qui n’en.a pas.
ar ‘première est en réaction
; wiglente contre les deux partis.’

autreest a la remorque d’u-<
_ne troupe de politiciens qui’

2°Jepeloite Bien encadrée chez
rouges, elle est amorphe

hex les bleus. Mais ni chez les .

“jeunesses”

yng, ni chez les autres, elle-a
a puissance . de -pensée, I'en-.

““thousiasme et le désintéresse-:|.
vmme:ent,"qui commandent, avecTe:i

tespect; l’espérance.
Tit
~.

no La.‘jeunesse’ libérale ‘vade”
4 -noncer - les

C’est un spectacle - qu'il fau-]:
Jeunes-Canada.

drait “voir. Quelques jeunes.
> sous-profiteurs, fils ou neveux.
de”‘profiteurs, de cette’ jeunes-
“se auxfronts chauvesdont par-

‘ lait autréfois Adrien ‘Arcand,.
se mettront à la tête de pau-
‘vres bougres à qui on fera croi-
re qu’il faut défendre le parti,
et ils dénonceront les Jeunes-

; Canada.

Mais la jeunesse qui souffré,
celle qui se morfond dans F'i-

- naction, celle qui est aux cro-
chets des autres et qui n’entre-
voit pas Pespoir de se créer un
avenir, de s’établir, de se ma-

rier et qui est aussi. en même
. temps, capable de “penser” sa
détresse dans le présent et le
futur de sa race, celle-la ne
s’attélera pas a la besogne de

' dénoncer ceux des siens qui
fustigent les exploiteurs de: tout
poil, et révent de plus de jus-
tice sociale.

Que les membres de cette
prétendue jeunesse. libérale,
qui fait de la politique alimen-
taire, se portent au secours de

ceux qui font métier de sucer
notre province snécialement; |’

«c’est leur affaire. I! est bon de
? se compter, de part et d'autre.
:: Mais, la vigueur, l’allant, l’en:
train, la foi, le cran etméme

“le nombre de ceux qui ‘va-
* lent”, parce qu’ils ont quel-
'. qliechosedansle coeur et dans
+ ]€ cerveau, ne sont pas aux
.. pieds de la Montreal Light
:-Heat, de laShawinigan ou dé
l’Imperial Oil. Ils sont debout
“et dégoûtés du rôle d’esclaves
> qu’on leur a préparé dans leur
i propre pays. On ferait bien de
“ s’en aviser.

. : F. H..

 

Elle veutvivre

“unautre siècle
‘Oakville, Ont.— Mme Mi-

“radà-W. Hillyard, est entrée
4dimanche, le 26 novembre,
dans sa 103eannée. Née dans
le village de Frost, Québec, en
:1831, elle se rappelle très bien
les soldats à la poursuite de.
“Papineau en 1937.

Son mari, banquier, mourut
aSt. Mary's ‘Ontario, en 1893.
isbn fils unique. prit- part a la
“guerre des Boers et s"établit en
Afrique;du Sud.

j
o
g

3
a7

kt

A “Toute Ia jeunesse libérale
les Jeunes-Cana-

da”, annonce l'organe officiel

nne ‘répugnerait.…;pas.aida |
3 Æehtenairekde vivre “encore «ung|’ 
   

ÇA SE SAURAIT!
Dit le Bien Public; dernier

numéro, sosus le titre:“Le Ca-
talogue des livres canadiens”.

“Le British Musyum a déci-
dé-Ja réimpression. du catalo-
‘guede ses/livres. Les travaux
de composition et dimpres-
sion dureront environ douze

-ans;le catalogue 'comportera
.165 volumes de 500. pages sur
vdéux colonnes.” ;

“Some” catalogue,
permis de blaguer les. autres,
eiit- dit Fénélon! Sil-nous ést |

pourquoi nous-serait-parfois,
‘il défendu de nous -:blaguer
“nous-mêmes? Le Bien Public
va fort.....
‘ble,il -ne doit pasy avoir. tant
“de livres. canadiens-que ça au
BritishMuseum?“fa. se-sau-
:réit! ut * Cee

. I < 02 x. DETER :

LEE
J'ektrais. de’Ja revue “Op

~nion,-“celle-ci:

“Si. j'étais roi, je ferais
-une. Joi. punissantsévèrement.

. les imprimeurs-quidistribue-:
raient. de la publicité bondée
de fautes etles. peintres d'en-
seignes qui se permettent des
libertés avec - notre . langue.

—Une loi dé cegenre existe
ea Allemagne‘depuis plu-
sieurs années).

C'est à vouloir devenir na-
zi, quand on songe à toutes
les horreurs qui “ornent” nos
enseignes. Mais, cette -loi, le
parlement serait-il fichu -de la |,
rédiger en français? Alors,
va pour l’aHlemand!

xxx

TRES INTERESSANT

Quelques lignes’ du Cour-
rier de Sorel:

“Pour en avoir.entendu par-
ler dans les journaux, tout le
monde sait que la ville de: St-
Hyacinthe. a décidé-de muniéi.
paliser son service électrique
en s'installant une usine d'é-
nergie. La compagnie South-
ern Canada Power qui dessert
la ville de St-Hyacinthe pré-
sentement, la suite du ré-
cent plébiscite. décrétant la
municipalisation, viest -d'of-
frir à ses consommateurs une
diminution de trente-trois et
un tiers pour cent’ du prix
Payé actuellement”.

Chacuntirera ses conclu:
sions.

( xxx

VOIX DE L’OUEST

M. Noël Bernier écrit un
très bel article à.la Liberté, de
Winnipeg, intitulé: “Auto.
cratie-Démocratie”. Il consta-
‘te avec un étonnement, mêlé
de stupeur que la moitié ‘de
l'univers s’est tourné, ces
quelques brèves années, vers
-lés régimes. d’absolutisme. Il
;compare très rapidemerit ‘les
-défauts- de'Pinstitutionroya-
le, aux bienfaits .du gouver.
‘riemént démocratique, et le
Revyiste doit avouer que cette
comparaison ne l’a pas émue:
incomplète, en-un sens, com=
.fiéfen l’autre, et“donc, injuste.
IN. termine sa démonstration,
parcette conclusion :

: “Nos parlementaires, aux
prises avec des problèmes tra-
giques, peuvent, tout. aussi.

- bien. quedes rois, ‘Sortir dès;
peuples a’embarras, du mo-
ment:gu'ane.pensée dejustice

0edescharité:chrétiennesprési-i

comme

Ce n'est pas:-possi--

|.

Se
Le,

1 v
Bien Public

 

 

  

ment.qu’un peuple-instruit -de
ses devoirs saura discerner
entre les conseils de la raison
et les cris dé la démagogie.
Puisque les foules ne sont plus
des masses passives sous ‘la
main. du. monarque, mais des
forces agissantes, des parties
intégraiites du rouage admi-
nistratif, elles ont la.stricte
obligation de se renseigner;.
nous’ devons écrire ‘plus exac-

rétiseigner”.

Démotrati¢ _ “ changeante,
-mouvanté et oublieuse, de-
puis l'institution du parie-
mentarisme qu'on a l’oblifFa-
-tion de la reriséignér, et qu’el-
“le a, de son côté, celle de dis-

, raison et les.cris de la démago-
gie. M. Bernier est un: rude
optimiste .sil croit qu'aujour-
d'hui . notte,démocratie est
‘mieux renseignée:-qu'elle dis-
-cerne mieur entre la raison et
la .déraison, et que le niveau
“Parlementaire est, plus élevé
- après plus de cent ans: de bla--
gologie1

; xxx. Se
IL FAUT SUBIR To

‘Pour rester dans Jde. même
sujet, citons M. Henry - Bor-

. deaux, écrivant dans l’Eclai-
reur, de Nice, tout récemment:

“Ce n’est que par une aber-
ration de l’esprit qu’on a pu
admettre que le Suffrage uni-
versel signifiait la volonté du
peuple. Il nesignifie pas au-
tre chose que l’entreprise plus
ou moins heureuse, plus ou
moins adroite des partis pour
s'emparer|des. suffrages, cha-
cun à son projet, et le plus
‘souvent par flatteries et flagor-
‘neries éhontées qui font des
périodes électorales d’affreu-
ses débauches de promesses
mensongères et d’affirmations
absurdes.... Tout pour le peu-
ple et par lepeuple. Pour le
peuple, oui, pour la commu-
~nauté des citoyens, pour le
pays tout entier, mais PAR
Je peuple, quelle dérision!
Commesi le peuple savait, ce
qu’il voulait, comme s’il pou-
vait savoir!”

Et M, Bordeaux qui parle
de promesses mensongères et
d’affirmations absurdes, oublie
le whisky. Le whisky, c'est
ce que l’on a encore trouvé ‘de
mieux pour renseigner la dé-
.Mocratie. Quant aux “télé.
“graphes”, bien que représen-
tant les morts, sereins, il n’ap-

paraît pas qu’ils discernent
‘mieux entre la. raison et les
‘crisde la démagogie. C’est
inotre’ ‘régime. - Il, faut le su-
‘bir. En ‘fairel’ééloge?"Ah,de
grâce! I.

xxx

LE CAS.DES BUCHERONS

; Cest letitre donné par le
l‘“Saint-Laurent”, de la Rivié-
‘re-du-Loup, a un’ article sur
quatre colonnes, concernant:
les salaires payés aux ‘hom-
mes de chantier par les gran-.
- des compagnies. qui les ex-
iploitent au point: de les faire.
‘travailler presque -pour rien
iquand ‘elles bénéficient; ‘cette:
jannée, d’une diminution des .
(droits de coupe. Le gouver-'
nement a accordé cette dimi-
jnution pour stimuler la--prè-
yduction . et permettre.. aux

faire yivre: leurs ‘familles et 
HereOfap2sala

dera a leurs travaux et du mo- |

cerner entre les conseils de la

[chômenirsde travaiflérdans Ia
forétet’d’ygagner ‘de . ‘quôi. b’ecquitter-:de..rédgvanceA

REVUEDE LA PRESSE:
payés, et aux exigences- des [-

--compagnies,--

 

‘les bücherons-
sortiront-dés bois aussi .pau,
vres. ‘qu ils y. sont. "entrés et,-
souvent, plus endettés.

“Si le grand public ne pa-
raft pas s'émouvoir, dit le St-
Laurent, c'est qu'on est habi-
tué à voir de pareilles exac-
tions; c’est qu'on se rend
compte que la cause des .ex-
ploitésn’est pas défendue par
QUI DE DROIT; "et “c'est
aussi que l’on manque de-l'es-
prit de solidarité, de l’esprit
de coopération. Et voilà pour-
quoi notre."peuple, tout entier
intéressé àcete question du
salaire des ouvriers forestiers,
se laisse tondre et exploiter”.

‘Compter sur l’esprit de so-
lidarité et de coopération. pour
défendre Ja cause des exploi--
tés, c'est chimérique. - Mais
compter sur Qui de Droit pa-
rait encoreplus illusorre.. Qui
Te Droit, en - l’espècé, c'est: ‘le
ministre du Travail, M. Ar-
cand, C'est une jolie plume |.
à son chapeau que cette ex-

: ploitation. 1 parait qu'on’lui
avait promis que les salaires
‘seraient raisonnables et qu'ii
n’y avait pas lieu de fixer un
minimum de salaire. Alors il.
s'est fait rouler et le gouver-
nement va avaler cela? Pour-
quoi pas une reprise sur les
compagnies, quant aux 'droits-
de coupe, tant.et aussi long-
temps que les biicherans n’au-
ront pas été indemnisés de ia
part qu’ils auraient touchée si
on leur eût payé des gages
raisonnables?

Quelle semence dehaine et’
de bolchévisme si .“le grand
public’ en est rendu à ne pas.
s’émouvoir parce ‘qu’il “se
rend compte que la cause des
exploités n’est pas défendue
par Qui De Droit!”

xxx -

COMPRENDRONT-ILS?

L’“Ilustration’, (27 nov.),
organe conservateur, réclame
des chefs de son parti une or-
ganisation de presse et d'’é-
lection:

“Les chefs du parti conser-
vateur vont-ils enfin compren-
dre? Dieu seul le sait. Cepen-

- dant, une chose est certaine,
s’Îls attendent aux derniers
mois pour accomplir un tra-
vail qui requiert des années
d'efforts constants,-le part:
se fera battre à plate coutare;
et encore une fois, les libé-
l’inertie et au manque de sens
raux' devront leur’triomphe à
pratique de ceux qui ne sem-
blent pas comprendre qu’ils
ont des devoirs à remplir en-
vers leurs partisans!”

C’est la deuxième fois en
‘deux mois que hous enten-
dons ce cri: “les chefs con-
servateurs vont-ils enfin com-
prendre?” Cri.tragique pous-
sé parle Journal et, cette fois,
par d’Ilystration, les deux
seuls journaux - officiels du
parti bleu, L'autre, franc-ti-
reur, le Gaulois, réclame tout
simplemnerit _le- départ irñfné-
diat de-Sauvé et de -Duran--
leau.” I1 sait peut-être qu}ils:
sant’ incapables. de-comipren-
dre, et c’est pourquoi il côurt
à. la solution la plus radicale:
l'exit-pur“et simpie. Si SM
Bennett n'a pas la volonté de
se laisser ‘ensevelir sous:des
‘décothbres, il serait’bien.avisé-
:de: ptêter.une oreille.attent ve.
acescris=qui trahissent “une”
exaspération inguiétante:

EEni

 

BILLET

Leçonsdu

. elairon
Prrès“des monuments de guerre,

les clairons*ont sonné dans le vent
glacial.

Les corps ont quelque peu frémi
sous la ‘mélancolie des - notes funé.
bres des musiques militaires,
Puis un grand silence s’est fait

au sein deg ‘foules immenses. Un
moment .on a songé aux tragiques
années 1914-18, aux hécatombes qe

* jeunesses“ couchées dans le sang,
mitraille_et.lea gaz empoisonnés,
Des fleurs ont été déposés avee

respect, puis. Tesfoules frileuses
ont repris Te terrible ‘quotidien, leur
_besogrie accaparante de tous ln
‘jours. , La*fournée sdu Souvenir est
“ passée, :

 

la

L'autre hier, pn ‘Jeune ma amené
dans les -bois. La -nature était ravis.
sante,L'or des bouleaux <aracotalt
sur: le -rouge- des- éfables. Les épi-

nettes - comme;des’ “sentinelles en
faction, semblent- nouspresenter les
armes.’ Tout-à-coup, ‘des. détonnades

de ‘dynamite‘ ‘ébfanlent *‘l'air, -fraps .
pent les rochers et roulent en fia.

cas de tempête dans.la montagne. Le

: jeune homme - marche toujours en

avant de moi, écertant les branches
qui obstruent mon chemin,

- AlorsJe songe à-la guerre, aux

Sénérations conduites à la bouche.
rie sous prétexte de Liberté, de Ci-

vilisation. Je songe aux deuils, aux

"dévastations, aux, villes ruinées,

aux musées détruits, ‘aux églises
saccagées, aux consciences troublées
et je me dis dans l’effroi que jette
dans mon esprit 1a perspective d'une

nouvelle guerre avec ses récentes

inventions diaboliques : “A poste,

fame et belle, libera nog Domine .

De la peste, de la famine et de la

guerre, délivrez-nous Seigneur”...

..Oh!! je le veux bien, nous por-

tons dans notre sang latin, la longue
chevaleresque qui illustra nos pères,
et la généreuse vertu de -décou-

vreurs, de, fondateurs: d’empires,

mais trop d’ennemis_ vrais, déclarés,
sont dang la place, pour que nous

délaissions nos meurtrières pour

- courir défendre les rivalités écono-

miques deg peuples lointains.

Des financiers, des banquiers sans

coeur et sans honneur, jouent com-

me sur un damier, les destinées des
rations, Ils perpétrent et préparent

les cheyauchées de la mort. Les di-

plomates et les hommes d'état sont
d'agiles marionnettes entre leurs

doigts. La presse gagée, payée, re
çoit leurs communiquées incendiai-

res, disposent les esprits, formentent

le désordre,

11 me semble qu'avec les disposi

tifs actuels de guerre et les’ possi-
bilitésde paix, aucun conflit ne our

rait étre . juste. Conséquemment, la

plus helio réponse que la jeunesse
des divers pays pourrait faire a
ceux ‘qui déclareraient In guerre: ce
serait la grève des soldats. Pour
utiliser une réminiscence classique,

le combat finirait faute de com-
battants. ’
En ce jour du Souvenir, un monde

de pensées se pressent, se bouscu-
lent dans mon esprit. Je vois un sol-

dat éclopé, le regard clair, l’âme ar-

dente, rallumant Ia flamme symbo-

lique sur la tombe du soldat Incon-

nu a Paris.

Qu'’il;rallume.la flamme pourrap-

peler à -tous, jeunes et vieux, l'é-
pouvantable. horreur qui fit un jour
frémir un monde supposé civilisé.

Qu'il Ja rallume pour ancrer fort n-

‘vant dans notre coeur l'idée de paix.
Surtout, que la flamme de l'idéal de

nouveau jaillipie en nos organismes
blasés, car nous en:avons grande-
ment besoin pour les reconsiructi-

ons individuelles, sociales, religicu-
ses, nationales d'aujourd'hui.

. ABBE LIONEL--BOISSEAU.:

 

Les’Oblatsvien ent‘Een:
.voyer- à-Rome, pour*y.suivre
“d*cours d'études ‘philosophi-
«ques et théologiques, ‘deux
«res scolastiques d'Ottawa, les
‘frèresJacques'Gervais:‘D!MA; atGestonmetreOiMib.oid
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Plusieursmaisdéjà, depuisde.lendemain, de,Bâqueas:

élouissant-de so. fil. = = € ac A;

Deschoses’‘axtérieures,jemesouviens. peine. I}y.dvait.
de la:lumière partout-et.mon:coeur.aussi était.dans la lumière...

Le cortègs; Tes.toilettes fraîches; les gracieux-sourires sur,

les lèvres parfumées: ‘un rêve! Oui, uri rêve gracieuxjeomine
les sourires, comme les:toilettes pascales. — . ,

… Agénouillés à rauutel,Iamain dans-Ja.main,enprésence:du.
Christ, nous imposions Je sceau sur motte:‘pâcte-d'amour:Voilà,

la sainte réalité: . Co

Depuss1l'anneau bille a monà doigt;Ja lumièré Drille.Sur;

ma vie. ñ RS reel

- Et.jé.herchë.a comprendre’tcet.+ amiour-de l'épouse -pour.
l'époux; “mystère:drradiant:de:1aeroix;’“messs'expliquant- au‘au:

ved:de’làcrow. ; nos |

.Comment,par.-un»matinæadieux,Joyeusement,. nouvelle

 

| Mystére:deamourbénit.àl'autel par Jésus.de Cana.

Depuis, les ‘heures’ sombres succèdent aux heures:«claires,
les sacrifices. estompent Jes plaisirs… L'amour-de l’époux de-.
meuré. Ilplarie-sur’les clartés et:és.ombres. L'amour humain
nuisé dans l’amout:divin. , vu t

1

Mes'11lüsions dejeune. fille sont effacées par.Ia réalitépar-
fois sévère. L'amour de-mon époux. demeure au-dessus des
dés'Ilusions. Cet.amour qu’on aspire en baisant le crucifix.: ’

Il y a encoreles heures difficiles où les caractères s’en-
trechoquent, où les défauts voilent les vertus. L'amour da
l-ademain de Pâques irradie de la lumière quand même,

Aux heures lourdes, l’amour deI'époux s‘intensifie dans le
pa-Fon, sur le Coeurde Dieu.

Je suis une jeune mariée, c’est vrai; mais la lumière reflé-
te partout sur ma vie; l'amour humain perdu dans l’amourdivin,

Les blasés souriront : “De la phrase tout cela! Un poème:jus

Maisnorde laréalité. De la réalité vécue. par. nos saintes.
mères, prêchée par Jésus ‘de Cana, -

Pourquoi parle-t-on du mariage comme d’un malheur?
Pourquoi plaint-on- les nouvelles épousées, avec des airs pi-

toyahles ?

Les jeunes épouses n’ont-elles pas l’amour? L’amour je-
tant de la lumière sur toute la vie ?

Oui, il ex+ste encore l'amour conjugal, malgré tous les as-

sauts que lui-livrent les coeurs infidéles.

Je le sens bien là, dans mon âme. Il'bonifie tous les àc-

tes, toutes les pensées.

Il fait qu’on se donne à l’espérance, à la-souffrance, a la:

inie. et au-dessus de tout, à l’époux.

Fiancés anxieuses de l’avenir, soyez confiantes. I] eiste

encore l'amour conjugal!! On le puise là, au piedde la croix.

Au pied de Iacrdix ss’explique lé mystère des âmes ais
mantes.

Jeunes épouses, soyez courageuses. Jésus de- Canada pas-

se encore sur nôtre terre. Restons sur son chemin. .

Ainsi méditait.Iamariée du’‘lendemain ‘de Pâques, devant

le crucifix, finement ciselé, uncadeau dernoces.

Nicolet, 7 novembre. 1933. Jeanne DUGUAY.

 

Des dents

Naturelles
C’est le. témoignage que vous
rendront‘vos amis en” voyant

vos nouvelles: dents.

 

Satisfaction garantie.

Extraction sans douleur par le

 

nouveau procédé de P’ÂCAÏNE . . 2 ’ i
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vw rêvé, un beaù ‘rêve ‘quis.Faimais,
deé larmes ‘seckètés.…

. vient de mourir: ‘Je sais’ langoise-

Et Ticatschanter. en mon poqur’,

l'hymne de joie. des‘beaux’ soirs
d'autrefois,

Pénitente endeuilléades: amours ne

comprises, -mon âme, est drapée ide
noir, au cimetière du Souvenir. ;

Joies tristes et douleurs chériee,-bôn-

hours perdus et YarisTetrouvées:
. 6 ma:‘voluplét.. 2 or

|Mirageslromppura’pocapdire:e'tchacte |
À ‘lendresse ‘des. regrète stériles; sou”

x vsnançes, douces qui--rédent. antouf

.-deoil| Le . - Fa“

: de "pleure,je shiteesrêves ‘coring ail
- vingt ‘anal.
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Exemple assuivre.

* Les Japonais ‘ont’ “toujours
‘étérenomimés “pour-leur’ cour--|
‘toisie et leur‘pôlitesse.

Ils tiennent à cette réputa--
tion, et la preuve ‘en est que
le préfet ‘de“police de’‘Tokyo

| vient de faire distribuer à cha-
mille chauf-cun des quatre

feurs de taxis desa bonne vil-
le un petit livret sur lequel
‘sont imprimés différents con-
seils… dont les chauffeurs —
mettons éuropéens, — pour-
raient faire leur profit.

“Soyez courtois avec lescli-
ents: n'oubliez pas que ce sont
des êtres humains et non pas
_des ballots de’marchandises.”

" “Ne tentezpas’ de rosser vos
clients: si vous avez des mus-
cles,ils en ‘ont aussi et il pour-
rait vous arrivér d'être boxés!™

“S'ils sont avec leur épouse,
n’essäyez pas d'écouter ce
qu'ils se disent: d'abord, ce
sont généralement ‘des paroles
aigres, et pui scela pourrait
vous distraire et occasionnet
des accidents!”

Les Japonais ont de la cour-
toisie: ils ne manquent pas
d'humour non plus!

 

, L'“El Debate”, journal ca-
tholique espagnol de Madrid,
a réuni,..pour.son dernier exa-
men de l'école de journalisme
catholique, plus de 40 étu-
diants.

  

TOUT EN MUSIQUE
Instruments et accessoires. de
Violon, Guitare, Banjo, Man-
doline. Musique en feuille, mé-
thodes. Etudes pour tous les
instruments.

DISQUES VICTOR

Réparations d'instruments
de musique.

‘W.BELLEVILLE-
1470rue Notre-Dame

‘Trois-Rivières
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‘’ Fourrures, ‘Chapeaux. C

REPARATION *.

: Ouvrage garanti.”

: Confebtions de“toutes
EU sorte: :

-Salon.‘Béa
i.+1497.‘Rue Notre-Dame -wr

Vo. "Tél. .1328 i rm ; Lie

:{Urôis-Riyières,"Qué;pra”
Ten Ra) 

.| en dehors -du- foyer
; {mal économique, et social, une
   

  

“mademoiselle,
SIT0 et monsieur

Une.conférence, ayant, por.a
titre ‘Un Vieux . probleme...

.actüel‘’, vient d'être” donnée
par le R. P. L. Saint-Georges,

 

| la Ligue. féminine ‘catholique
d'Ottawa. ‘Nous en ‘evtrayons
les, passages suivants: .

me, c’est le foyer. Elle est. Ja“

ga] auxpoints-dévue moral et’
de ladestinée; restant diffe…-
rente:‘physiquement et-psycho-:
"logiquement:
de vouloir pour elle - .dansJa.

Jteur..

Alors Je travaildejafemine-
est-il" un .

à
; ‘chose anormale; un"renverse-
ment ‘de Pordre établi. I est
‘contre mature. Jlexpose et.perd”.

‘truit la’ famillé.
Qu'il yait des femmes ‘que |

les circonstances forcent à-ga-
ner leur subsistance, cela ne

veut pas dire .que-toutes doi-
vent faire de même. Leur tra-
vail dans les usines. bureaux et
magasins privent autant
d'hommes du moyen de ga-
gner leur vie et celle de leurs
familles. C’est l'homme qui.
normalement et ordinairement
est appelé au travail extérieur.
En dehors des exceptions iné-
vitables, la femme ne doit ac-
cepter nulle occupation incom-
patible, avec ses fonctions d'é-
pouse et de mère. .

L'EDUCATION
C'est ainsi également que

l'instruction et l'éducation de
la femine doivent lui être don-
nées en raison de ses fonc-
tions. Elle. diffère de l'hom-

:me-par l'esprit autant que par

le corps. L'Eglise ne s'oppose

pas à une forte instruction de

la femme .Mais elle doit rece-
voir telle instruction dans le

sens de sa mission particulière
et en rapport avec cette mis-

sion. C'est ce qu'on oublie

-trôp. En général la femme ‘est
appelée à devenir épouse et

mère. Sauf les religieuses et

les éducatrices et des cas ex-

deptionnels, c'est sa vocation.
Et la femme vaudra toujours

plus par sa bonne volonté, son

dévouement, son esprit de sa-
crifice et de devoir‘ que par
toutes les lettres et - sciences.

tous les diplômes qu’on pour-
ta lui décerner. C'est la for-
mation morale qui importe

surtout pour €elle. En général,
la science exerce son influen-
ce dans un sens contraire à la’
‘femme. La principale science

o.m.i, ‘deyant-les' membres de--

y Le milieu:-propredela femn- -

compagne “deFhomme, son'é- -

 

  11" at ridièüles |

gociété-uneautre. place;:que.cel- |
“le:gque lui a marquée le:Creai

la femme,‘ désorganise- et dé-

yuw'on pourralui- inculquer et|’

 

Rienne-sert’à la femme

a defaire l'homme.‘
TE

 

“ vus . +

qui compte c'est celle.de la-vie.
Vouloir faire de-la femme un

être qui ressemblede plüs en -
plus àl'homme, c’est une er- -
-reur condamnable. et déplora-
ble. L'homme n'estphs’un si
parfait modèle qu’elledoive Je

‘quentation ‘des cafés, ‘le. port:
du costume“masciilin ‘n;ont-
‘tien de nature ‘A.elver Ja.’

|: copier. L'usage.de laCigarette, .
de boissons alcooliques,Ja.fré- or

i

Aenmime et:a TaHddln
‘fenime. {et

.

a

“On ‘va- jusqu

CeeatJa renonciation‘au maria-

4

LIBERTE:SEXSUELLE =
"àréclamer“our .

1aferhme Ja it erté- sexuèlle. . +
+

. gesans la. renonciation. à l'a |
-mour. C'est l'amourJibre.- La
-morale du plaisir au lieu-dela
morale du -respéct et-‘dusde-
voir mutuels. Qu'on -en dise ce

qu'on -voudra, la féministe.de
cette sorte est une prostituée,

“qu‘elle appartienne à la ‘haute
ou à la basse classe. Elle se
vend pour le plaisir et le .lu-
xe. C'est un crime individuel,
familial et social. Aussi fait-on
appel au néo-malthusianisme.

La femme veut de moins en

moins avoir d'enfants. C'est

la mode d'éviter la maternité

et d'en avoir ‘honte. Onse

vante de ne plus avoir et de

ne plus vouloir d'enfants. Quel

degré de dégénérescence!

C'est une atteinte grave à la

morale, un crime envers Dieu

et la société qu'un tel féminis-

me.
Le seul esclavage dont doit

se libérer la femme, c’est celui

de la conception matérialiste

de la vie. Elle a plus qu'à fai-

re l'homme: c'est de faire des

hommes. 1] nous faut des fem-

mes vraiment supérieures. La

femme est faite pour le foyer
et les oeuvres qui le complè-
tent. Autrement, c'est l’escla-

_vage véritable, la déchéance
 

 MAMMA

Téléphone 1170

Consultations: 2 à 4 pom. R
7 à 8.30 pm.

DrJA. REMINGTON:
Ex-chef interne de rHôpital,:

Ste-Justine.

° Ex-élève des hôpitaux
américains. -

°. SPECIALISTE.+
Maladies des enfants  ‘
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"Nouveau traitement contre les
troubles de:Pestomac

“BISMA-REX
  +1360,RUE.HART, hE

Seulement 75c.

LA PHARMACIE WILLIAMS
fo Tél:No.1 
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Nouvelles deLouiseville
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Les Dames de la Charité
s'intéressent aux pauvres|

M. le curé Baril fait l’éloge du zèle et de rar-|
deur déployés pa

Le 21 nôvembre avait lieu à
l'Hospice ’dé'la Providence de
Louiseville la réunion annuel-
le dés’ Dames de charité.

Apresun salut solennel du |
St-Satrément, M.. l'abbé Do-
nat Baril“’éuré de la paroisse, ‘|.
Pprésida l'assemblée des dames
charitables,‘en présence de M.”
I'AufiiSriier, Te chanoine G! E1
Pannéton‘qui fut désigné com-

“le‘pérté-parole en cêtté
eirconstande,

Il ‘développà avec netteté”‘et
conviction ‘la nature ‘de'la
vraie”charité. Donnons de bori
coeur‘’èt abondamment, dit-il,

nr + wa!

=Fur : 0 = SH

Lesbaptêmes

à Loüiseville 7
Jnl

M. et Mme Pierre Boisvert, *
échevin, ont l'honneur de fai-
re part à leurs parents et amis
de la naissance d’un fils bapti-.
sé le:20 novenbre sous les pré-
nomsde Joseph, Jean, Paul. Il
eut pour parrain, M. Félix
Boisvert, cousin de l'enfant. et
marraine Mlle Georgette Ber-.
geron, tante de 'l‘enfant. Il fut.
tenu: surf les fonts baptismaux
par :Mme Vve Georges Ber-
geron, grand’mère maternelle
del'enfant. .

Joseph-Napaléon-Emile,: en-,
fant de M: etMme Alfred Ré."
nière,: née Eva Casaubonsbap-
tisé le 5 novembre. Parrain et
marraine, M. et Mme Napo-
léon Lacombe.

Marié, Suzanne, Denise, en:
fant de M. et Mme Aimé-Cô--1
té, née Laura Vachon, baptisé
le 9 novembre. Parrain, M. J.-
Paul-Côté, marraine Mlle.Fleu-
retteiLafrenière. - <

Marie-Claire-Huguette, “en-
fant de M. et Mme Louis-G.
Bellemare, née Edouardina
St-Pierre, baptiséle .9 .novem-
bre. à Parrain, M. Emile St-
Pierre, marraine, Mandia Fré-
chette. ' cE ay

Joseph, Albert, Achille, en-"
fant de M. et Mme Xavier Car-
pentier, née Cécile, St-Pierre,
baptisée le 16 novembre. :Par-
rain . Achille Marcotte,.mar-
raine, Mile. Marie-Louise,St-,,
Pierre.

Joseph, Edouard, Marcel,
enfant de M. et Mme Emile
Saucier, née Graziella Belle-
mare, ‘baptisé le “17 novembre
Parrain ‘et marraine, M. et

Mme’ Edoudrd Bergeron.
J. :Epiphane, Henri, Paul,

enfant de M. et Mme-Victorin
Rivard, née-“Cécile Héroux;
baptisé . 19 novembre. Parrain”

et marraine, M. et Mme Epic;

phane Rabouin. .
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Partie:debridge. -

Louissville,— Jeudi. 16. noi

vembre ‘se ‘réunissaient-‘chez!

- Mme Jos Millier, un groupe
amies pour y; faire “la par--- gr

tie. Étaient ‘présentes: ‘Milles|

Simone Milot, Lauriane Ma-

rion’ Eva Marion, Angéline
Tousignant, Noella Tousignant,-

‘Einilienne. Lesage, Pauline
Guinard,jet:M}Charles Léves-;|
que.

es prix-furent‘gagnés:rap

miséreux.. oo

relles aupres des

tés; là foiqui |nous fait +voir Jeé-
sus-Christ dans‘ seenous,
ledécouvreaussi ‘dans la per-
‘sonné du pauvre, quelquejindic
‘gne et méprisableauinous
paraisse.
M:lecurd,fit’ part”aux da.

“thes des: ‘oelivres ‘ éécomplies
‘pat. ‘leur:lihtérmédiaire, auprès
‘des pauvres, ‘ des ‘aumônés re-
‘’eueilltés, ‘des. effets‘distriblaés,
‘du:cours”de l'année. ‘Hl'.engaggea
ges dames&redoubler d'ardeur.
et de zèle; le nombre dés pau-’
Vres, “dit-il, loin ‘ deditninuer ‘
aug enté,” il faut ” n'écessaire-
ment‘plus’ de générosité ‘pour
“¥épondre’‘à tous les’‘besoins.
"Un délicieux banglet a ‘été

servi aûx'Pauÿres del’'Hospice'
‘enl'honneur de’ Ste-Elisabeth!

| Les tables ‘ont’ &té 'Bénies’ pat
Ma; le curé et M.-‘FAüimônier,
qui apportèrent une notée gaie

‘dans. , chacun des. départe-",
ments, gaieté. qui se ‘continua .

fuaque.dans la soirée. .
Les, Soeurs.de la Providen;

le profitent. de la circonstance.
pouradresser u cardial merci,
a tous leurs bien
personnes qui - ont contribué

au :menu ‘du banquet servi. a,
‘leurs pauvres. parTenvoi“de”
fuits, fiandises et. autes‘dons.
en nature “et en argent. ‘Elfes
remercient également les: ‘En-
fants de Marie,-aqui, avec Jeur
délicatesse ordinaire, 8‘étaient

-chargées, durant le salut, dela’
partie musicale, sous l'habile
direction.de Mile Jeanne Tur-;;

etdeMite Ursule Les:
sard. 0,» es ad

 

! ~
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Pour.des...«won
Daan Lp vy raat. a)

culfivateurs ES
Louisevilt.— Dans Jessan-.|i

de dimanche dernier ‘par M: le

curé ‘D. ‘Baril, Milles les. Insti--{.

teces ontété‘chargéesde fai- -

ans leurs: écoles; par-len-:|.

remissde-leurs élèves, la: dis-

tributions . .des ‘bulletins - en-
Voyés par le gouvernement. à.

tous les cultivateurs, "que. .cha-

can: devra ‘se faire-un. devoit..

de Femplir, afin de donner un,

rapport détaillé et assez exact

}-de l'énumération de leurs pro:

priétés, et des’rendements des

terres, que les cultivateurs de

nos paroisses ‘sont’ ‘Censés pos-

séder.”: Ces' bullétiris‘’dévront’

être remplis et retourneé däns

le plus court délai.

 

Un autre pas

LHonorable : Perrault; mi-

nistre: de la Voirie, travaille}:

‘ ¢dns reléche a I'amélioration:du .

tourisme. dans la provirice. ‘
“ Ainsi,+l :vient d'annoncer

quela-loi obligeantles annon-:
ceurs. à placer leurs annonces
à une certaine- distanoe- des :

andes routes’ entrera en.vis!
gueur-en-1934:1Cette-loi a été:
acceptée par les ‘annonceurs»
nationaux»

. De'plus, grâce à ‘ses démar-.
ches,’le“département:de: la.voj-:
e'aura à l'avenirsous'son-éon-;.
vole: le service .de: l'hôtellerie.

‘ serVide était-:isous  le:.con=é|r

“at vith, 
  

“|Pprésent donne que les TER-

1) pajtie.du lot numéro:tent:vingt

ce ‘de l'Hospice de Louisevil- |4

faiteürs. etaux |.

geon. 4

i deTéglise
“|Saint-Justin, le DIX-NE" *,

noñces faites à la grand'messe |

AVIS PUBLIC _
AVISPUBLIC est parle 1:

RES et HERITAGES sous |
mentionnésont été saisis et'se-

;font vendus aux. temps et lieux
rer eo0

“rebpectifs, tel”que mentionné ‘
: plus bas. LÀ

: FIERLFACIAS.DE;BONIS
"ET DE TERRIS  -

Cour Supérieure.

District des Trois-Rivifies
Ne.U2827 1 Lan na sty wn

CHARLES. JEREMIE: cou:
_ LOMBE, doëteur ‘en méde-

‘cine de la paroisse de Saint-
* iJustin, district des Trois-Ri-
‘vièresdemandeur;vs ADE-.
‘LARD LAURENT, du-mé-

…. me lieu, défendeur.

‘

… TXLe lot numér saixante-.
deuxtoydu pérese officiel
‘Bu: comté de Maskinongé, pour
la {paroisse de Saint-Justin —
“avec Junegrangedessus. érigée.

Lelot'’huméro ‘soixante-’
qubtre (64), du cadastreoffi:|.
Sa du, comté de .Maskinongé,
pour.Ia.paroisse de.> Saint-Jus-
tin, : :

3. Le lot numéro. .cent cin-
‘quante-deux (152) du cadas-
tre; officiel du comté de Maski-
-nong.. pour. la - paroisse .de

- Saint-Justin—sans: bâtisse.
- 4. Une..terre à- bois faisant

et wn--(12:1) du cadastre--offi--
ciel du comtéde Maskinongé,
‘pour’ la ‘paroisse dé”‘Saint-Jüs-

= tin; étant la partie nord-estdu’
‘dit! lot, contenant un arpent de
‘largeur sur la profondeur du
“dit'lot, contenant vingt dfpents

I" én | supèrficie—sans bâtisse. |
5. Une ‘terresituée’ en la dite

‘paroisée de Saint-Jüstin, dans”
‘la concession du’Grand-Trom-
:pe-Souris, connue et désignée
‘sous le, numéro.soixante-troi
$(63).du cadastre-officiel -dien-..

‘Kinongé, pour -la paroisse -de
: ‘Saiht-Justin— avec une maisc!
‘’ét hutres bâtisses ‘dessus’ tons.
“tyuitéd; contenant ‘quatrear
périts dé"front sur Vingt"äfpen:
‘et cinq perches’‘de’profondeur
a Pour être vendusàaJa.

‘dela.pare cs,  

ME: jour…de- DECEMBRE, mi
. neuf :cent- trentestrais: :à-B"7.
À heures de I'avant-rm:i-¥ SE

cr ent ey .

Le St nais

; cu LE‘MERC.
“Budeaï ‘dù shérif, QU
"Tiojs-Rivitres, IA
EUnov. 1933. in
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A lasociété'adricoic

‘de Saint-Stanislas
St-Stanislas. — Ces: jours-ci

les ‘directeurs de la société da-
griculture du comtése sont‘fé-

: unis dans l'après-midi à la sal-
-le publique. Beaucoup dé‘cho-
ses‘de routine furent discutées.

L'agronome Fortin -a élabo-
ré les grandes lignes d'un vaste
“programme agricole dont voici
«les principales: combattre la
tuberculose bovine, et un sys-
tème d'alimentationéconomi-
‘que afin de-donner plus-de’
#rendement. laitier; . légumes
fourragers, ete. + SL

La société : d'agriculture à
+urianimité des directeursa ac--
}cépté avec'“-enthousiasme les-
“grahdes lignes. du projetpour
_des.membres. - : vu:a,
: « Nous apprenons-de:M.:J..E.
sMongrain secrétaire: du cercle
agricole:de la: paroissedeSt- .
“Stanislas. que -les :cultivateurs.
-de cette::paroisse..:«ont. obtenu
- uni,Véritable- succes. dans. ‘le
vohargement de quelques chars

. =
-Le Blen Public==
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‘tégistrement:du:comtédeMass he:

d'animaux vivant.Les mem-<}1  

De
 

 

de M. l'abbé Eudore Thériault
comme - missionnaire-colonisa-
teur--pourle comté. de Témis-
camingue, en remplacementde
“Mi l'abbé L. Z. Moreau, qui
démissionna l'année dernière
.pourdevenir .cyré , à StBruno
“deGuigues. .

+: Le.nouveau missionnaire-co-.
lohisateur a:l’intention :d'éta-
blir ses. quartiers généraux . à -

du.Ville-Marie, le. chefAieu
.copnié,. suivarit la. cqutume sui.
_vié pat ses prédécesseurs.

: M: Thériault fut ‘ordonné
| -prêtéé le 17 mars 1912, par
Mer ‘G. H. Gauthier, et il fut
subséquemmentvicaire’ àVan-
leek FHIAylmer, T'Orignal’ et
Hawkesbury. Procureur à l’ar-
chevêché d'Ottawa pendant 7
ans, .curé à South Indian, il
“passa aussi 10 gns en Loyisia-
fe comme curé. de. Plattenville
et de Paincourville.

Durant l'absence du curé de
Â-Breno de Guigues, en voya-

‘en Terre-Sainte.il agit com-.
md remplaçant. et .profita de,

32son séjour au Témiscamingue
question de la colonisation
Pour:se familiariser avec la
”dans .cette riche région de la
province,.ol il y a.encare lar-
ge::place pour de nombreuses

. paroisses d'agriculteurs.
Les amis du Témiscamingue

se réjouiront. du geste du, Mi-
nistre de la, Colonisation, de la

:On annoncela. nomjhation

 

Chasse et“des Pêcheries, l’ho-
nôrable ‘Hector Lafeite,da
voir nommé un nouveau mijs-
sionnaire-colonisateur pour
cette fertile région du Québec.

 

Sympathies,
Extrait du procès-verbald'une as-

semblée régulière des membres du
bureau de direction du club Laurier,
tenue dans les salles du club, le mer-
credi 16 novembre; 1933, A 8 heures
du soir i

Il est proposé par MM, Norman
Lubelle, Alphonse Dugté, ‘et Arthur

Guimont, secondé par “Georges
Cadorette, Willie Dick et willie La-
my: : “Que les membres du Club
Laurier ‘ont appris avec une profon-

- SEB30 NGVEmBREsits

Nouveau missionnaire.
pour le Témiscdmingue

de douleurla mort de M. Alexandre .
St-Pierre, qui fut un citoyen remar-
quable et un des chef, du parti li-

béral dans lo comté de Trois-Riviè-
res—Saint-Maurice, et que le Club

Laurier désire exprimer aux. mem-

bres de la famille de M. Alexandre
St-Pierre, l'expression de sa. sym-
_pathie la plug profonde”.

I] est . proposé par MM. J. M. Bu-

reau, Antonio Gauthier et Edgard
‘Desréchers, secondé par MM. Ro-

bert Ryan, Robért Kiernan et Ro-

drigue Laurin : “Que copie de la

présente résolution soit transmise
à M. Jo, St-Pierre, fils de M. À-
lexandre St-Pierre, ct aux jouréaux

pour publication”.

Ces deux résolutions sont adop-
tées unanimement. ° -. -

,  » Hormisdas' Gariépy.
Certifié Vraie Copie .:

Le Secrétaire.
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de la séparation.”
ve 0 "8

> Non, je. suis.“des mois sans voir les
2 wo

enfants depuis qu’il sont établis enville,

‘maisje vous confierai un secret, Joseph.

Jeles visitechaquesemainé par.téléphone. |

Rien’‘de tel.Pourfar gubllerx Pamestiim

Ta ‘

or FIR San m9 open were

“
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: . Pour-30-cents.
: :vous pouvez téléphotier |.
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Vers une politique
agraire intelligente

 

Ce qui a empêché le vrai progrès dans la province de Qué-
bec, c'est le mauvais placement du capital humain. Ce qui a
enlisé le char de notre destinée dans une ornière aussi profon-
de, c'est l'exode des petits souverains du sol vers les villes,
C'est le servage organisé, d'après quôi les énergies de la terre
furent draînées vers les cités qui a produit notre “‘dégringolade
vers le prolétariat”. Le mot est de l'abbé Lionel Groulx. Ce qui
nous maintiendra encore longtemps dans la dèche c'est l'inertie
d'un gouvernement provincial myope qui retarde de prendre des
mesures décisives pour le rétablissement des déserteurs sur des
fermes. La lenteur coupable d’un gouvernement, préoccupé de
construire des routes, quand un demi-million de claque-dents
crèvent de faim et réduisent à blanc les corporations municipa-
les qui n'en peuvent plus.

On l'a répété souvent et sur une gamme fort ennuyeuse. No-
tre peuple est essentiellementagricole. Il vit de l'agriculture et
disparaîtra avec elle. Le pain ne se récolte pas dans les usines.
Les engins industriels ne peuvent à eux seuls activer le méca-
nisme humain de tout un peuple. C'est une erreur grossière d'es-
pérer que la mobilisation des énergies dans le foyer de l'in-
dustrie améliorera les conditions de vie de notre race. Il faut
redonner au sol les bras de cette légion de nécessiteux qui, mas-
sés dans les centres urbains, pourrissent actuellement dans l'en-
nui et l'inactivité.

Qu'est-il arrivé depuis un quart de siècle? La ville a mangé
la campagne. Pendant que l'industrie levait ses sept têtes au-
dessus des champs désertés, l'agriculture mise à sac a vu ses
jeunes forces désorganisées. Un véritable phénomène social s'est
produit. La population rurale qui formait 80 pour cent de la po-
prlsHon globale de la province a baissé à 35 pour cent. La moi-
tié de notre sangvital déversé hors des frontières. C'est un mal-
heur inoui. Nous relèverons-nous jamais de cette affreuse dé-
gringolade?

Oui, si l'onveut revenir à une politique agraire intelligente.
Le rapatriement rapide de tous les chômeurs à la campagne et
l'établissement des fils de cultivateurs sur des terres cultivables
exige que des mesures éÉnergiques et généreuses soient prises
sans tarder. On ne voudra tout de même pas continuer cette po-
litiqu de secours’ direct qui n'avance à rien et qui n'entretient
chez ceux qui en sont victimes qu’une prédilection pour l'inac-
tivité. | ’

En ces dernières années notre gouvernement a fait la folie
de vouloir établir des nécessiteux sur des lots plantés de bois
qui, pour être transformés en terres viables. demandaient une
somme de travail et de courage que les hommes déshabitués de
l'effort ne pouvaient pas fournir assez tôt. Expatrier des famil-
les loin de la civilisation, loin des villes et des routes, aux con-
fins de solitudes âpres et presque sauvages n'était pas l'effet
d'une politique sage. Ceux qui ont visité les colons de la Riviè-
-- Solitaire nous affirment que les conditions de vie de ces fa-

"les ne sontpascelles que nous laissent voir les journaux rou-
ges. DORE

Pour avojr commis cette erreur ‘quand nous avions à proxi-
mité des terres” colonisées depuis plus d'un siècle des seigneu-
reries et des réserves détenues par de scompagnies qui n'ont pas
la droit d'enrayer l'expansion de Jagriculture. C'est dans ces ré-
serves et seigneureries que nos gouvernants devraient orienter
les nécessiteux.“Lé comprend-on? Si on le comprend pourra-t-
on marcher surses-propres intérêts: pour favoriser le bien gé-
néral ?

Clément MARCHAND.
3

cette initiative. Chaque année
l’on tenait des réunions d’a-
gronomes mais ces séances sé
limitaieiit à quelques jours.

Cette année, les vingt agro-

nomes régionaux étudieront

les problèmes agricoles durant

une semaine et l'on préparera
le programmeagricole del'an-
née 1934. -

M. L.-P. Roy, directeur des
services, présidera.

M. Godbout prendra part|

activement à quelques séances

de même que M. le sous-minis-

tre Grenier. Les chefs de ser-

‘vices, MM. Savoie, Lavoie,

“Morin et Bois, dirigeront les

délibérations avec M. Roy.

L'on sait que depuis l'an

“dernier, la province est divisée

en 20+districts agronomiques

groupänt chacun quatre oucinq

comtés.  L'agronome régional

“(rde chaque district est respon-

sable du programme agricole

‘de son district. Au cours des-

| prochaines assises agronomi-

‘ques, l'on élaborera lespro-

‘grammes desdivers services.

Une semaine
agronomique
Une semaisie agronomique

aura lieu du-18 décembre au
23, C'est la première fois que
M. Adélard Godbout prend
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NOTULES
Le Canada’ forme 27 pour cent de

l'étendue totale de l’Empire britanni-
-que.

|NOTULES|

=—rr—"

La culture du tabac, jamals consi-
dérable dans le sud dé l'Angleterre,
diminue de plus en plus.-Les frais de
culture sont d’environ_ $300 par acre
et le droit d’accise est de $1.75 la
livre.

Le contingent pour les Importa-
tions en France de pommes et de pol.
res venant du Canada pour le dernier

trimestre de cette année, a été 1ixé

à 2,941 quintaux métriques et pour
le son A 1,350 quintaux métriques.
Le quintal métrique équivaut à 220.4
livres.

La production au Canada des pro-

duits animaux est réglée, dans une
grande mesure, pa rla demande au

Canada et à l’étranger, des beurre,
fromage, poisson en bolto, vlandes

fraîches et congelées, bacon et jam-

bons, lait condensé et évaporé cana-

diens, etc. . ’
 

Un des facteurs de progrés au Ca.

nada est la possession de nombreuses

ressources naturelles, favorables au

développement de l'industrie. C'est

sur” les ressources agricoles du pays,

les forêts, les minéraux,le gibier, que |
l'industrie canadienne se base en

grande partie.

 

Les Montagnes Vertes du Vermont
se prolongent au Canada dans les

Montagnes de Notre-Dame qui se
rapprochent du St-Laurent au nord-

est de Québec, et se continuent dans

une direction est, pour former les

hautes terres de la Gaspésie.
 

Le Service des inspections de la DI.

vislon fédérale des Fruits a pour fonc-

tion spéciale d'appliquer les lois sul-

vantes du parlement canadien:— Loi
des fruits, loi des racines potagères,

l'article concernant les fruits et dos
légumes dans la lol des viandes et des
conserves alimentaires, et la loi de

l’industrie du sucre d'érable. A la re-
quête de l'industrie ‘des fruits, on
pourvoit également un service spécial

d'inspection commerciale.
 

Dans un essai de conversation du
miel au Service fédérai de l’apicuiture
à Ottawa, on n’a constaté aucune dé-
térioration dans les échantillons de

miel conservés pendant trois ans À

des températures constantes de 40

et 50 degrés F., mais deux échantil-

Jons conservés à une température de
60 degrés et quatre échantillons à
70 degrés s'étaient gâtés. Des échan-
tillons exposés à des températures

variables, de moins dé zéro à au-delà

de 100 degrés, avalent tous fermenté,

 

L’exportation

de volailles

refroidies

Le traitement des volailles
refroïdies destinées à l'expor-
tation est une opération qui

exige de grandes précautions,
et où rien ne doit être laissé à

la chance. Beaucoup de rensei-

gnements utiles ont été re-

cueillis ‘sur ce point au cours
des expéditions de dindons que
le Canada à faites sur la Gran-
de Bretagne à Noël, l'année

dernière, et qui ont été un beau

succès. Voici ce que dit a ce

sujet M. W. A. Wilson, Com-

missaire du commerce des pro-

duits animaux pour:le Canada
en Grande-Bretagne.

‘Entre l'abattage des volail-
les auCanada et leur livraison

à Londres, Angleterre, il s'é-

coule si peu de temps que ce

serait s’exposer a de grosses

pértes que ‘de faire une erreur:

dans la température employée

pour le- refroidissement, ‘ayant

LeBien Public SE———

ha . -

" On lit tous les jours des
commentaires très intéressants
sur l aventilation, et c'est un
fait, la ventilation est si im-
portante qu'on peut en parler
souvent même essayer d’atti-
rer l'attention des gens par
toutes sortes de moyens et en-
core, le laitier aura une étable
où l'odeur laisse à désirer; l'a-
viculteur gardera ses poules
dans un poulailler trop chaud
ou trop froid; ou encore les
jardiniers ou pomiculteurs qui
ont entré en cave des légumes
ou des fruits de toute première
qualité; car, seulement des
produits de première qualité
doivent être mis en cave, ces
gens la subiront des pertes
beaucoup trop lourdes parce
qu'on aura peu, ou trop et mê-
me pas ventilé du tout. Sans
doute l'expérience du passé a
servi de dures leçons à certains
parmi nous. '

Mais pourquoi vous donner
-tant de trouble et faire quasi
l'impossible pour produire du
lait, des oeufs, des fruits et des
légumes dont la qualité sera
sensiblement diminuée par une
mauvaise ou par le manque de
ventilation? Laissez donc en-
trer un peu d'air pur dans l'é-
table, le poulailler ou la cave,
mais pas par une vitre brisée,

‘tel que l'on voit souvent, ou
bien encore par une porte
qu'on laisse entr’ouverte, car

les résultats sont souvent coû-
teux. Quelques prises d'air de
chaque côté de votre étable,
poulailler ou cave À légumes
et des bons ventilateurs suffi-
samment grands pour faire le
travail qu'on attend d'eux et
voilà c'est fait. L'air pur rem-
place la’ir vicié et les produits
se conservent très bien.

Feuilletez les bulletins agri-
coles que vous avez chez vous
et je suis sûr que vous pourrez
par rertains des moyens sug-
gérés donner une meilleure
ventilation à vos étables, à vos
poulaillers et à vos caves. Si
“parfois vous n'aviez pas ces
renseignements, demandez-les
à votre agronome, à votre é-,
cole d'agriculture, ou à votre
ferme expérimentale la plus
rapprochée.

COMBIEN DE LIVRES

DE GRAIN? i

Les aviculteurs liront ces
quelques remarques en pen-
chant la téte, mais passons.

 

« .
dition; il est toujours à crain-
dre en effet que le temps ne
soit doux à la Noël, et les vo-
lailles refroidies que l'on est
obligé de les mettre dans une
chambre frigorifique pour les
empêcher de se gâter ne. con-
servent pas leur fraîcheur. Il
est ‘donc nécessaire que les vo-

près hüit ou dix jours avant
Noël, mais’ pas plus que dix
jours avant ;elles ont ainsi une
chance de conserver leur frai-
cheur, ce qui leur permet d'ê-

‘tre exposées, pour la. vente.
-djaborddan sle gros, puisdans
“le détail, tout' comme les meil-
“leurs. dindons. du“‘paysou im-
“portés.La condensation et I'o-

| leur “dumoisi qui I'accompa- l'embällage“etpendant I'expé- |ger"
- 4 .
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VIN i :
CONSEII.S AUX AGRICULTEURS

La mauvaise ventilation est

cause de mauvais produits …

Nous savons par ailleurs, com-
bien nombreux sont ceux qui
gardent des poules et soignent .
du grain encore à peu près.
Entendu qu'il n’y a pas de rè-
gle absolue à ce sujet, parce
que les facteurs sont trop nom-
breux. Celà dépend de l'âge,
la condition des oiseaux, la
pâtée qu'on leur donne, etc.
mais il fait bon cependant de
savoir ce que font les bons -
aviculteurs. La quantité de
grain à donner chaque jour
varie avec les races, il va s'en .
dire. Aua “Leghorns” on don-
nera de 12 a 14 livres de grain
par jour par 100 poules en no-
vembre, et 14 livres en décem-
bre. Pour les races à deux fins,
te lque les ‘Plymouth Rocks”
et les "Rhode lsland Reds’,
on donnera 1 & 2 livres de plus
à cette époque de l’année,
mais ici encore, il vous faut
vous servir de votre gros bon
sens,

 

Chez RICHARD

sRos 40
893, rue Champflour
Les cultivateurs et les “hom-
mes de bois” trouveront tout
Ce qu’il y a de mieux au meil-
leur prix: habits de travail, et
chaussures.
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Alphonse Lamy

 

NOTAIRE

Dépositaire.du-greffe du
notaire L.-Philippe Mercier.

159 rueAlexandre
. Trois-Rivières

Bureau du soir, Ps
le vendredi de 7 à 8 heures. A

A
A
S
A
A
R
A
L
S
S
L
S
S
A
S
A
A
R
S
L
S
L
l
R
A
R
S
A
L
L
L
l
A
R
A
L
A
R
S

Y
Y
T
T

T
T
T
R
T
T
T
T
T
T
T
T
T
T
T
T
T
T
T
T
T
T
Y
Y
Y

 204000446AASAAGALLALGL004006
VOYYYYYYYYYW 

 

LA PORTE DE “DEVANT”

Sera toujours chez ie proprit- &. |
" taire soigneux l'objet d’une at.
tention spéciale. C’est $a mell-

leure annonce, :

Demandez les‘ accessoires. de

CYRILLE LABELLE& GFF§
40, RUEDES FORGES :

Les Trois-Rivières
vo. 
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NICOLET

   

  

  
et asa |

la région

Mgr Courchesne préside
la grande cérémonie de la

Présentation au Séminaire
 

En l'absence de S. E. Mgr
Brunault, retenu à Victoriavil-
le par la célébration du cin-
quantenaire de la Congréga-
tion de la Ste-Vierge, ce fut S.
E. Mgr Courchesne, ancien é-
lève et ancien professeur, qui
a présidé l'office pontifical de
la fête de la Présentation de la

. Ste-Vierge, au Séminaire, mar-
di dernier, le 2! novembre.

La fête de la Présentation
est une des plus solennelles de
l'année au Séminaire, et est
l'objet de cérémonies grandio-
ses.

Ce fut d'abord la cérémonie  

du matin, au cours de laquelle
les benjamins de la commu-
nauté sont faits Enfants de Ma-
rie. Puis la messe pontificale,
chantée par Mgr Courchesne.
Le sermon de circonstance fut
donpé par M. l'abbé O. Gre-
nier, vicaire à. St-David d'Ya-
maska. Dans . l'après-midi, à
quatre heures, eut lieu l'office
des vêpres, puis la procession
solennelle, à travers les corri-
dors du Séminaire.
Le soir, le personnel et les

élèves du Séminaire firent une
chaleureuse réception à S. E.
Mgr Courchesne, à la salle de
récréation.

 

5,614 milles de bonnes

routes dans la Province
 

Le dernier recensement du
Téseau des grandes routes pro-
vinciales et régionales du Qué-
bec porte leur longueur à 5,-
614 milles, nous a annoncé
hier le lieutenant colonel J.-L.
Boulanger, sous-ministre de la
Voirie et des Mines.

 

Aucun dommage

pour le beurre

et le fromage

Nicolet— Une rumeur as-
sez' inquiétante pour les com-
merçants de beurre et de fro-
mage de ce district circulait
dans Nicolet depuis une couple
de jours, à savoir que la barge
*‘Maisonneuve’’ voyageant en-
treMontréal et Québec, et fai-
sant escale à Nicolet deux fois

’ - - . ’

par semaine, avait été désem-

ue

Ny

parée par la tempéte sur le lac
St-Pierre, et que l'équipage a-
vait été obligé de jeter à l'eau
une grande partie de son char-
gement de beurre et de froma-
ge pris à Nicolet.

Le capitaine de cette barge,
M. Adrien Paquette a démenti
cette fausse rumeur et a’ assuré.

tous les commerçants de beur-
re et de fromage que leur car-
gaison a été rendue à Mont-
réal-en bon ordre et sans au-
cun ‘dommage.

Causeries

missionnaires
Le quartd'heure missionnai-

re inauguré dernièrement par
le Comité des Oeuvres catholi-
ques etqui était irradié le lun-
di soir à 6 h. 45 a dû être sus-
pendu à cause des engage-
ments -que le’ poste . CKAC
s’est trouvé obligéde prendre
pour ce ‘quart d'heure d'ici au
ler janvier. Mais le même
‘quart d'heure, le dimanche,
vient d’être offert au Comité
“des Oeuvres catholiques quil'a
accepté volontiers. Cette cau-
serie missionnaire aura donc
lieu «dorénavänt, le. dithanche
soir, à 6 h. 45, à la fin . de

“ l'Heure cathôlique.
Dimanche prochain, 3. dé.

tembre; le éoñférencier serale
RP. Bissonnette, “P.B., qui
perllerabdesmissionsdiAfigue.

Lor

Il ne faut pas confondre les
grandes routes avec les che-
mins améliorés en général. On
sait que notre province comp-

te 16,000 milles de chemins a-
méliorés. Une bonne partie de
ces routes tombe encore dans
la catégorie des chemins muni-
cipaux.

La province de Québec pos-
sède aujourd'hui 55 grandes
routes provinciales ou régiona-

| les formant, comme nous le di-
sons précédemment, une ‘lon-
gueur totale de 5,614 milles.
Ils sont répartis comme suit:
4,624 milles en gravier; 444,5
en macadam; 119.5 en maca-
dam bitumineux; 119.5 en bé-
ton de ciment; 559 milles en
béton bitumineux; 107 milles
en construction (nous avons o-
mis quelques fractions de mil-
le).

Le réseau des grandes rou-
tes a été organisé de ‘façon à
desservir tous les comtés et
tous les centres de colonisation
de ‘ quelque importance. ‘De
fait’, nous disait le lieutenant
colonel Boulanger, “il n'est pas
un comté, à l'exception de ce-
Tui des îles de la Madeleine,
qui ne soit traversé entout, ou

en partie par une route ‘provin-

ciale ou régionale‘.

230 milles ont été ajoutés
cette année au réseau des gran-
des routes provinciales ou ré-
.gionales. Ces chemins étaient
désignés auparavant comrae
‘chemins municipaux. :

On sera peut-être intéressé
de connaître les noms descom-
“tés qui possèdent le plus de
chemins municipaux.

On sera-peut-être intéressé
de connaître les noms des com-
tés qui possèdent le plus de
chemin en milles dans le ré-
seau des grandes routes. Nous
:donnons les chiffres seulement
pour les comtés ou la longueur
dépasse cent milles. Ce sont:
‘Gaspé-Nord, 183 milles; Abi-
tibi, 175 milles; Labelle, 160
‘milles; Bonaventure, 154 mil-
les; Papineau, 149 milles;
Charlevoix et Gatineau,
‘milles chacun; -Argenteuil,
130-milles; Beauce, 127: mil-
les; Témiscamingue, 120. mil-
les; Terrebonne, 119 Filles;
Chicoutimi, 111 milles; Belle. “chasse, 108miilles et"Frante-|

 

—" Le Bien Public

Vice-présidents,
i

133  
“macy. 106pmiles:™rereleont.‘compoaprèsAiture

Une caisse 0"

-populaire pour ,

Sainte-Gertrude
Ste-Gertrude.— Ces jours-

ci se fit à Ste-Gertrude la fon-
dation de-la Caisse Populaire
de Ste-Gertrude. Le Rév. M.
J. E. Poisson, curé de la pa-
roisse de Pointe-du-Lac ainsi
que M. S. T. Lupien étaient
présents à la première assem-
blée. Hs ont adressé la parole.
Malgré que cette assemblée
n'eâût pas été prévue à l'avan-
ce, un bon nombre de citoyens
de la paroisse ont souscrit
pour la fondation de cette
caisse.

Le conseil d'administration
se compose comme suit. M. À-
drien Massé,. gérant secrétaire,
le Rév. M: T. L: À. Leblanc,i
curé de la paroisse, président,
M. Charles Borromée Lavigne;

MM. Philias
Leblanc et Amédée Duchar-
me.

Le comité de crédit se com-
pose de MM. Henri Désilets,
Arthur Mailhot et Georges Bé-
liveau.

Le comité de surveillance se
compose de M. Roland Mer-
cure, ptre vicaire de la paroisse
et de MM. Joseph Montam-
bault, fils et Joseph Beauches-
ne. Pour la nouvelle caisse qui
vient d'être fondée, nous for-
mulons nos voeux de succès.

 

Un salon de peinture
(Suite de la page 7)

MME A. S. ARCAND.~—Bel assorth
ment de pastels, d’aquarelles et de

porcelaine. Excelle dans l’art déco-
ratif. Un souci exagéré du détail per-

ce dans certaines de ses toiles

MLLE LEBRUN. — Auteur d’une

marine qui fait unpeu penser à cel-

les de Duguay.
PAULINE SPENARD.—Quatre au-

jets différents qui dénotent un ta-
lent facile et bien exercé. Nous avons
été frappés par le réalisme frap-

pant de quelques natures mortes aux

tons chauds. Elles sont l’expression
d'une technique presque parfaite.

JEANNETTE SPENANRD.— Cette

jeune artiste est malheureuserient
décédée. Aquarelle’ aux teintes a-

- doucies. Sobriété. Un coup de pin-

ceau très habile.
EVA et ALICE De BLOIS.—Mélan.

ges de couleurs heureux, Technique

plus moderne, Une toile retient par-

ticulièrement l'attention: Tête de
“loup de mer. Traits vigoureux. Ex-

pression bien virile. Une étude de

chats aux détails soigneusement ren-

dus. Toutes deux excellent dans l’art

de peinturer des porcelaines,

LUCILE GODIN.—Piéces de porce-

laine coloriées. A remarquer un plat

à fruits aux tons qpauds et au des-
sein minutieux.

FRANCOISE LACOURSIERE— Un
pastel. Deux pièces d’étain. Talent
jeune, inexpérimenté, mais promet-

teur.
ROLANDE GODIN.—Une toile des

plus vivantes: La petite vendeuge de

violettes. Expressif et coloré. Défauts

d'exécution.

MME F. X. LACOURSIERE— Su-
perbe tableau-cople de Carlo Dalel.
Porcelaines. Us vieux moin inspiré
dont l'attitude trahit Finspiration.
Talent robuste et affiné.

Parmi ces artistes nous mention-

nins Mlle Monique Bureau qui s’est

essayée dans tous les genresavec un

rare bonheur, C'est une apôtre con-

vaincue de l’art. Ses toiles. ses por-
celaines et ses plèces d’étain sont

d'une exéention irréprochable.
Cette exposition où s'avèrent tant

de talents généreux nocs amène. à
-: faire quelques brèves remarques...

b'art ne consiste pas dans la seule

habileté à tracer deslignes, à manier.

un pinceau- mais surtout dans Ia fa-

culté créatrice, Et mous constatons
qu’à l'excéption lun seul tous. les

exposants du salon de ‘pelntüre qui,
se tient actuellement au syndicat :

n‘ont présenté que des copies. Nous

-déplorons que Ia plupart d’entre_eux.
dont les aptitudesne font pas dedou-;
Jte ne seJivreit qu’àdestravauxall
’mitations La toile la plus baroque,

_
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Elections chez les.ai

Enfants.de:Marié’

 

‘Ste-Gertrute.—CM. 18scuré
LeBlanc, voulant établir dans
la paroiese, une congrégation
d'Enfants de Marie, a convo-
qué une assemblée en vue de
former un comité de direction.
Des votes ont été pris à cetef-
fet et le résultat des scrutins
a été celui-ci: Milles Berthe
Verville, présidente et direc-
trice dechant, Georgette Mail-*
hot, .vice-présidente, Anna
Massé, secrétaire Gertude
Verville et J.-d'Arc Désilets,
sacristines, Marguerite Des-

 

me plait mieux qu’une peinture im-

personnelle et bien fignolée, Et le

mérite de l'artiste dans ce cas est

beaucoup plus ‘grand. C’est une faus-

seorientation que la plupart de nos
peintres amateur ont suivi. ’

De ce fait nous voulons insister sur

la nécessité pour nous d’une école

d'art domestique, où seraient édu-

qués tous ces talents que l'exposi-

tion du syndicat nous révèle. L'art

est pour quelque chose dans l’avan-

cement d’un peuple. Un peuple privé

de vrais artistes s’ennuie, Nous ré-
clamons une école des arts domesti-

ques,
C, M.

trre

SETD1,20 NOVEMBRE 1933
ies, Berthe .St-Louis, Cathe.

“rine Piché et CarmêlleLeblanc,
‘ conseillères.

La réception .des.pongréga-
nistes aura «Héu*lér8#décembre
prochain.

 

Ste-Angèle compte

1258 habitants

Ste-Angèle de Laval— M.
le curé vient de faire ‘connaî-
:tre les résultats du dernier re-
censement. D'après ‘les chif-
fres fournis nous avons une po-
pulation totale de 1258 âmes,
nombre qui comprend les re-
ligieuses. de . l'Assomption et
leurs 26 pensionnaires,

Les 218 familles sont répar-
ties comme suif:

Village Laval: 85 familles.

Village d'en bas:- 68 famil-
les.
Rang du Petit-Bois: 20 fa-

milles.
Rang d'en haut: 24 famil-

les.
Rang aen.bas: 21 familles.
Il y a en-tout 1066 commu-

niants et 192 non commu- 7
niants.

  

a

Une forme entiérement nou-

velle de systéme de réception

radiophonique pourla maison!

  

  

Strombe

LENOUVEAU
Modèle55 |

Portatif
Contrôle à :

Carlson
TELEKTORET
Vous captez les postes sim.
plement au toucher: vous
contrôlez toutes les fonc-

tions de l'appareil (ouvrir et
fermer le courant, syntoni-
ser, régler le niveau du vo-
lume) A l’aide- d’une petite
caisse ornemantale placée à
votre coude ou que vous
pouvez même tenfr à la main
en marchant dans la pièce.

Le TE-LEK-TOR-ET pos-
side la fameuse tonalité
Stromberg Carlson, -alnaf
que plusieurs autres carac-
téristiques excellentes que
Jamais on appareil de radio
-WVa offertes auparavant.

Prix $178.50 comprenant
calsse et corde — le pre-
‘mier apparel] & contrSle à
distance pour moins de $200. -
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| RESIORUESNOTRE-PÂME

SN : -
+

 

; Termesfaciles -

distance

 

n AY.ion,do.mieux qu'un
Stromberg_Carlson
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Propriétaires des Trois-Rivières
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Pourquoi vous devez voter pour

 

Le Règlement No 100
Autorisant un virement de fonds de $12,000.
 

1.— Parce que ce virement de fonds ne
comporte aucune dépense nouvelle
pour notre ville. La ville a cette somme
disponible sur un règlement déjà voté
pour des travaux de prolongement et
d’amélioration d’aqueduc et d’égouts.

. Seulementla loi exige une ratification
par les contribuables de tout virement
de fonds quand le montant dépasse
$5,000.

2.— Parce que cemontanten disponibi-
- lité sera affecté à l’achat d’un “Aer-o-
mix” qui éliminera le mauvais goût et la
mauvaise odeur de l’eau fournie par l’a-
queduc et permettra un meilleur mélan-
ge des produits chimiques avec l’eau.

3—Parce quelaville.ne paiera pour cet
«6 a 22-99 Meta Se TRe ; °

Aer-o-mix” ques’il lui donne satisfac-
tion au jugement du Service Provincial
d’Hygiéne. S’il n’était pas trouvé satis- -
faisart, la ville n’aura rien à payer.

4.— Parce que cet appareil sera fabri-
qué aux Trois-Riviéres et que soixante-
quinze pour cent du montant demandé

_ représente du salaire pour la main
‘d’oeuvre trifluvienne.

5.—Parce que notre ville pourra à un
prix relativement peu élevé améliorer

“ ‘de façon remarquable le goût et la qua-

lité de l’eau.

6—Parce que une amélioration de ce
>

genre a été suggérée et recommandée

* par le Dr A. Lessard, chef du Service
. Provincial d’Hygiéne. -

Le vote sur ce règlement aura lieu

les contribuables quiveulent ‘améliorernotre système.d'a-

queduc de donnerleur approbation à ce règlementde virementde fonds déià vo-

“— tés par les contribuables,

* ; “oe 34

‘C’est ledevoirde tous

-_ 2,
pa —

7.—Parce que ce règlement d’un vire-

ment de fonds pour améliorer notre sys-

tème d’aqueducà reçu Papprobation du

Contrôleur des Finances de la Cité, M.

J. H. René de Cotret.

r
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L’opinion du contrôleur des =

 

L’opinion de la Chambre 5

de Commerce

Celle-ci a par une lettre au

conseil déclaré qu’elle était

favorable à l’installation

d’un “Aer-o-Mix”.

 

DOUOUOUOOOOCOODOOOOOOOOOUOOOOOOOOOOOUOQ

finances.

 

Le Règlement No 100, dé-

cretant un virement de

fonds pour un “Aer-o-Mix”

= à été approuvé par le Con-

trôleur des finances le 14

novembre dernier.
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Un bon rapport annuel

de la Banque de Montréal

 

La Banquo de Montréal adresse toutes les répartitions on arrive, au

À ses actionnaires son rapport an- $1,685,451.

nuel pour l'exercice fiscal terminé Comme on pouvait s'y attendre, la

tuation financière s’est bien main- plus forte partie de l'actif liquide’
le 31 octobre. On y voit que la si- comprend des obligations du gouver-
tenue. nement ct autres avec un total de
Le sommaire du rapport, qui est $316,967,375. La plupart sont à cour-

publié de façon facile à compren- te échéance, L'an dernier le total

dre, indique que l'actif total de l'ins- était de $266,729.664.

titution cst de $768.535,008 pour fai- Aussi il n'y a pas lieu d'être sur-

re face à un passif total au public de pris de l'augmentation des prêts à

$092,218,818 ce qui laisse un excé- vue. Au Canada ils se sont totali-

dent d’actif de $76,317,090. sés A $7,607,169 contre $5,157,690 l'an

L'actif total est pratiquement au dernier tandis qu’en dehors du Ca-

même niveau que l’année passée. nada ils se sont établis à $36,354,280

Le portefeuille toutefois a augmen- contre $20,071.135 il y a un an.

té de plus de $50,000,000 par suite Prêts” courants
de la diminution des prêts, résultat D'un autre côté les clients de la

direct des conditions commerciales banque, par suite de conditions com-

actuelles. Par suite de ce change- mercinles anormales, n’ont pas eu

ment, l'actif liquide a monté à autant bescin de ses ressources. Le

$192.526,984 ou l'équivalent de 71.15% résultat c‘est que les prêts courants

du passif au public contre $439,768,- ont fléchi a $251,885,262 à raprocher

506 il y a un an alors qu’on arrivait de $302,031,269 l’an dernier.

avec une proportion de 63.46% du Le total des profits a été de $4,-

passif au public. Dans cet actif li- 005.153 soit l'équivalent de 5.32%

quide est compris l’argent en ban- du capital, de la réserve et des

que à $78,683,217 soit 11.36% au pu- profits non divisés .Ils avaient été

blic. de $4,663,1$0 il y a un an soit une

Une caractéristique intéressante diminution d’à peu près $650,000. A

du rapport est bien le maintien des même ces profits une somme de $3,-

dépôts au niveau très élevé de $641,- 060,000 n été mise de côté pour les

345.710 contre$648.832.663 il y a dividendes aux actionnaires contre

un an. $3,960,000; une somme de $508,558

Compte de profits et pertes pour les taxes du gouvernement. fé-

Les profits de l'exercice ont été déral et $100,000 pour la réserve sur

sensiblement moins élevés par suite les immeubles de la banque. Toutes

du chiifre d'affaires moins considé- ces déductions faites il est resté

rable et du taux d'intérêt moins é- une somme de $336,594 à ajouter au
levé sur les placements. D'un autre compte de profits et pertes.
côté la distribution aux actionnaires

’

Bourse de Montreal
est bien au-dessous de celle de I'an
dernier par suite de la réduction du

Cours du 29 novembre 1933 fournis

au Bien Public par L. G.

compte des profits et pertes. avec

Beaubien.

taux de dividende. Après avoir fait-

’ . ° »

Activités dans les Dem. Offre
Alb. Pac. G. Class A. 3

 

moulins de papier Bruck Silk 16% 17
. B. C. Power A 21% %

La production de papier- |B. C. Power B 4%
journal au Canada a augmenté Bell Telephone Co. 112
en octobre 1933 par rapport Brazilian 1% %
au mois précédent et par rap- Build Prod. n-vot. cl, A, 16 16%
port au mois correspondant de B. C. Packers 2% %
l'année dernière. Le mois der- Can. Celanese 18 19
nier, les moulins canadiens ont |C&n- Bronze Co. L'td 17
fabriqué 191,452 tonnes de C&n. Car et Found C, 4 44
papier-journal alors qu'ils en Can. Ind. Ale, Co. A. 15% 7%
avaient fabriqué 179,416 ton- Can, In. Ale. Co. L. cl. b 14% 1
nes en septembre 1933 et Can Steamships L. Ltd 75Canadian Pac. Railw. 12% 13
157,506 tonnes en octobre Can. Cement 6 7
1932 La production des mou-

|

Can. Cement pfd 25
ins des Etats-Unis a été de 82,-

|

Dominion Bridge Co. 22 234
052 tonnes en octobre 1933

|

pominion Glass Co, L'td 78 8
au lieu de 72,907 tonnes en

|

Dominion Textile 62% 64%
septembre 1933 et de 766,731 Dom. Steel et Conl B. 1% %
tonnes en octobre 1932. Gen. Steel Wares 2% Ya

- Durant les dix premiers mois Hamilton Bridge 5% %
de l’année courante, les mou- Hollinger C. Gold Mines 1060 1075

lins canadiens ont fabriqué International Nickel Co. 2125 2135

33.907 tonnes de papier-jour- Lake of the Woods M. c. 10 11

nal de plus que durant la pé-

|

lindsay Ltd 514

riode correspondante de l'an- Mossey-Harris Co. Ltd 24% © %
née derniére, soit une augmen- Montréal L. H. et P. C. 83
tation de 2 pour cent. Durant Montréal Tramways 106 ,
le même temps, la production McColl Frontenac 11 11%
des moulins américains a di- Shawinigan Water et Pr 16% 17
Co. Sherwin Williams Co. 1075 11%
mipué de 66.739 tonnes ou de Wabasso Cotton Co L'td 15

pour cent. BANQUES
Cânadienne Nationale 145

. Commerce 133 134

“1>Actualité Montréal 173 176
. Nova Scotia 268 274

Economique” Royal 130 133
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BANQUE DE MONTREAL

       

»

Fondée en 1817
»

| - Présentation, sous uneformefacile à comprendre, du

RAPPORT ANNUEL

‘( 31 octobre 1933

. . PASSIF

PASSIF ENVERS LE PUBLIC

Dépôts . . . . . 3 3 3 : $641,346,710.12
Payables à demande ou après avis.

Billets de la Banque en circulation : 3 ’ : 33,819,807.50
Payables & demande,

Effets à payer . . : ; 3 3 3 1 258,578.04

Traites à terme émises et en circulation.

Lettres de crédit en cours . : 3 3 : 6,151,280.54

Responsabilisés financières encourues au nom des clients (voir
contre-partie [x] à l'actif).

Divers . . . : ë . : 10,642,442.25
Item qui ne se rangent pas sous les rubriques précédentes,
notamment une avance de $9,000,000 du Gouvernement
tédéral en vertu de la Loi de Finance.

Total du passif envers le public € : +:  692,218,818.45

PASSIF ENVERS LES ACTIONNAIRES

Capital, Surplus et Profits non répartis et Provision
pour dividendes . . . . . : 76,317,090.20
Ce montant représente l'intérêt ou participation des action-
naires, Le passif envers le public a la priorité sur cet intérêt.

Total du Passif 3 : : : : 3 1 $768,535,908.65

ACTIF

Pour faire face au passif précédent la Banque possède

-En caisse dans ses voûtes et à la Réserve centrale d'or $ 78,683,217.88

  

Billets des autres banques et chèquestirés sur elles 3 26,953,876.82
Payables compsant sur présentation. -

Argent déposé dans les autres banques ’ ’ 25,334,859.87
Disponible à demande ou à bref avis. ;

Fonds d'Etat et autres obligations et débentures s 316,967,375.69
A pas plus que leurcours. La majeure partie de ces titres
consistent en valeurs de tout repos et à courte échéance.

Actions . . ; ä : . ä 3 514,911.33
Actions de chemins de fer, d'entreprises industrielles et au. = = ‘
tres actions. a mn A

Prêts à demande en dehors du Canada: is 36,354,280.98
Garantis par des obligations, actions et autres titres négocia.
bles d'une plus grande valeur que les prêts es représentant des
sommes rapidement disponibles sans perturbation de la sie.
suation au Canada, ,

‘Prêts à demande au Canada  : : : : t 7,607,169.32
Payables à demande es garantis par des obligations et actions ,
dont la valeur dépasse celle des prêts. Dt

Acceptations de banque . : 5 + 8 8 111,293.01
Traites acceptées par d'autres banques, +

| + :

TOTAL DE L'ACTIF RAPIDEMENT REALISABLE 492,526,984.90
(soit 71.15 p. 100 du passif envers le public)

Autres prêts : : : : : : ' ' 251,885,262.61
Aux industriels, agriculteurs, marchands et autres personnes, et ]
a des conditions compatibles avec les principes de la banque, ¥¥* A

-Locaux de la Banque 8,» . . ’ 14,500,000.00
. Trois propriésésseulement sont portées au nom de socié-

tés de participation; les actions et les obligations de ces so-
. . clétés sont détenues en entier par la Banque et apparais-

sens aux livres pour $1.00 dans chaque cas. Tous les au-
- tres locaux de la Banque, dont la valeur dépasse de beau-

coup $14,500,000-sont inscrits à ce poste. _

Propriétés immobilières et hypothèques sur propriétés 1,732,750.77
-  Acquises dans le cours des affaires de la Banque et en voie _n. 3 |

de réalisation. AE . ;

x Créances contre clients pour lettres de crédit 3 ' 6,151,280.54
Représentent ce qui est dû par les clients pour les lettres

* de crédit émises par la Banque pour leur compte,

Autres valeurs actives non comprises dans ce äqui ;
précède : : ’ : : ’ ' ' 1,739,629.83

‘Soit un actif total de + + 8% 5 #8  #  768,535,908.65
Pour payer le passif envers le public de 692,218,818.45

ce qui laisse un excédent d'actif sur le passif envers le
public de, 3 1 _s 3 : : 2 3 : $ 76,317,090.20-

COMPTE de PERTES et PROFITS

Profits de l'exercice terminé le 31 octobre 1933 ‘ ‘ . $ 4,005,153.59
Dividendes payés ou payables aux actionnaires , $3,060,000:00 :
Provision pour impôts fédéraux . . 508,558.81 .
Réserve sur les locaux de la Banque , 1 «6 100,000.00 3,668,558. 81

J 336,594.78

Solde du compte de Pertes et Profits au 31 octobre 1932 4, à

Solde de Pertes et Profits reporié « » 5s Ts »

A. BOG,
JACKSON DODDS,

10 de Gérantf-généraux
% * *

1,248,856. 50

$ 1,585,451.28

  

CHARLES B. GORDON, :
- Président

La puissanceid'une banque est déterminée par son histoire, sa politique, sa
Ërdipection et l'étendue. de ses ressources, Depuis 116 ans la,Banquede Montréal
= 7est au premierplan dé la finance canadienne.
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LE SHAWINIGAN ET LE T.S.R. AUX PRISES|

   

Cette joute.marquera llouyerture'de 'Ta
saison locale dans la ligue industri-
“elle. Des clubs d’égale force.

Rarement on a vu chez les amateurs de hockey autant d'ac-
rivités que ces jours-ci, alors que les équipes de-la Ligue indus-
‘ri-lle se préparent à commencer leur saison. *

C'est en effet dimanche prochain que la ligue commencera ses
-ctivités à l'aréna Laviolette, par la rencontre du T. S. R. du
Cap et du Shawinigan Water & Power. Les clubs pratiquent
“ous les soirs cette semaine, afin de donner aux amateurs du jeu
la première valeur.

<Q | .

On-nous affirme que les quatre équipes se livrerontcette an-
îe une lutte excitante, cartoutes semblent à peu près d'égale
‘arce. On en a euune idée d'ailleurs dimanche dernier, alors
aun les deux clubs auxprises ont annulé la joute par 1 a 1,
Tous les amateur = locaux sont invités à se rendre à l'Aréna

. 0 I z °
manche après-mid., ‘pour encourager nos joueurs.

 

Mille personnes assistent à
la joute dehockey, au Can

Plus de millé personnes ont

assisté à la partie d'ouverture

de la Ligue Industrielle de hoc-
key, au Cap de la Madeleine,

dimanche dernier. Le Canipco
et le T. S. R. ont annulé par |
al.

S. H. le maire Nadeau et le
R. P. Chabot mirent la rondel-
le au jeu. Le président de la Li-

gue, M. Warren, et le vice-pré-
sident, M. Labranche, assis-
taient à la partie, de même que
M. Mackenzie, de l'Int. Paper,

M. Boell, de la T. S. R. Ce
dernier a été tellement impres-
sionné par la partie de diman-
che qu'il’ décida d'organiser
des parties de hockey chaque
dimanche au Cap, au cours de
l'hiver. Co

La partie de dimanche a été
excitante au possible, comme
l'indique par ailleurs le score
final. Les points ont été scorés
par Boulard, pour le T. S. R.
et par F, Thiffault pour le Ca- nipco.

Les joueurs trifluvierns

’

Le rédactéursportif de L'E- |
vénement suggérait dans I'é-

dition de mardi aux directeurs
des Castors de former une li-

gne d'avants composée de
Toupin, Dubé et Quenneville.

“Le Québec, disait-il, a là

une excellente occasion de for-

mer une ligne -cent pour cent

canadienne-française, ‘et celle-
ci serait sûrement populaire à
 

Johnston partirait
New-York. — Les récentes

élections à la mairie de New-
York coûteront peut-être sa
position à Jimmy Johnston,
matchmaker du Madison
Square Garden. Bien que le
colonel John Kilpatrick n'ait
pas voulu parler à ce sujet, il
est rumeur que Johnston ne
verra pas son contrat. renou-
velé à l'expiration, au mois de
décembre, Il était ‘’bon’’ avec
Tammany, mais ne vaut plus
rien maintenant auprès de la
Commission. De plus, il n'a pu
faire de bons matchs pour le
Garden et les amateurs sont
rrécontents de ses services.
 

 

  
   

   

LES BRULEURS ; | .

DESROSTAR -Enrg-
Vous donnent plus: pour‘ votre
argent. Nouveaux modèles
sour poôles..et automatique.

309-311 ‘rue St-Georges
12 ans. d'expérience.

 

     

  
   
   

Chapeaux réparés et
remodelés pour ‘

soc

GavarisShoe Shine Red
371 Rue DesForges

Tél:3722 on

  

font toujours parier d’eux |

Québec et sérait capable de
figurer tout aussi‘ bienà l'é-
tranger.”
Nous ne pouvons qu’applau-

dir à cette suggestion, tarou-
tre que nous sommes assurés
que ces trois joueurs peuvent
former une équipe solide,
Trois-Rivières serait une ‘fois
de plus à l'honneur. ho

Et le jour où les journaux é-
trangers s'aviseront de dire,
commeil conviendrait, que ces
joueurs sont de chez nous, nous
aurions une excellente publici-

té, qui ne nous coûterait pas

cher et nous forcerait peut-
être à réfléchir aux moyens à

prendre pour garder pour nous

nos étoiles du hockey. Encore
là, il faudra que ce soit l'étran-
ger qui nous les fassent voir. -

 

%

Les trifluviens
perdentle trophée
Les quilleurs.trifluviens se sont fait

enlever le trophée Brunswick, emblè-

me du championnat provincial de quil-

les, par les membres du club de la

Salle Régal de Montréal, qui ont tri-

" omphé des joueurs locaux, par 33

points, dimanche dernier.

“ Les visiteurs ont conservé 2754

points contre 2121 pour les triflu-

viens. ;
L. A. Jourdain, du club local, s'est

“misen évidence ef roulant 630 avec
des parties de 198, 234 et 203.

Voisi le détail de la joute.

SALLE REGAL

J. Egan .199 177 203 579

Desjardins 126 126

Crète 109 211 198 578

Therrien 211 204 169 574

Vien 157 228 156 536

Daigle ‘ 194 167 361.

862 1000 883 2754

TROIS-RIVIERES :

n 198 284 20

rial 176 ‘166 182 524

Trudel 178 149 146 468

Larivière -i64 170 169 503

Gagnon 182 281 188 596

888 050 888 2721 

Le Blen Public

 

Victoire pour
le club Laval

Après avoir vu le Lavéren-
drye et le Laflèche annuler di-
manche dernier, les amateurs:
de gouret voyaient le Laval
l'emporter sur le Laviolette
dans une partie enlevante,
mardi dernier. Le résultat fut
de 4 à 3 pour le Laval. Le La-
violette qui est actuellement.
détenteur du titre: . montra:
qu'il étaitbien de taille à lut-
ter avec ses adversaires. mais

| la chance ne lui sourit: pas. La
partie fut rapide et la:mise en
échec fut serrée du commen-
cement à la fin. Toute la pre-
mière période se passa sans
qu'aucun joueur ait. réussi à
trouver le fond du filet du
club adverse. Ce n’est qu'à la
deuxième que l'égalité fut bri-
sée quand Gaucher enregistra
un point sur un lancer que Pi-
chette n'eut pas le temps d'ar-
rêter. Le Laval scora ensuite

 

deux points pour terminer la
période en avant.
A la troisième, Cloutier et

Forcier scorérent chacun une
fois, le premier sur une passe
de Gaucher, mais le Laval sco-
‘ra “deux alitres points pour
s'assurer la victoire pat l'entÿe-
mise de Fiset et Auger qui.a-
vaient aussi scoré les deux pre-

| miers points. Fiset eut aussi-un
assist pendant que Bergeron:
en avaittrois.

Alignement: des deux clubs:

 
Laval Laviolette:
Pichette = Buts = Balcer
Langevin Déf. Gaucher A.
Trépanier Rompré
Fiset Centres Forcier
Auger Ailes Beaubien
Bergeron . Gauvin
Sauvageau Subs Cloutier
L. Grondin Loranger
R. Bigué Sauvageau

M. Vachon'
Arbitres: Maurice Descô-

et Germain Boucher.
Chronométreur: Cam. Lus-

sier.

NMANCHE
Une enquête sur.

 

‘les six jours =

Détroit— Une enquête- ori-
ginale sur les courses de Six
Jours en bicycle va se tenir ici,
car l'avocat du gouvernement
Harry S. Toy a l'intention de
savoir si des concurrents ‘ dnt
ledroit de se reposer ‘pendant
gitelques heures tout en pré-
tendant participer àune épreu-
Neininterrompue de six jours.

l Onvient de términer ici au Dé-
troit Velodrome une de cesé-
preuves et Toy envoya des
gens. durant une nuit pour ap-

. prendre que l'on ne pédalait
pas'de trois heures à six heures
du matin. La direction de la
piste a déclaré que l'on avait
fait une erreur en cette occasion
parce qu'il faisait trop chaud
mais l'avocat veut savoir si l'on
ne blague pas le public en di-
sant que les concurrents pas-

sent six jours et six nuits sur
leur bicycle. 
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DINER-CAUSERIE AU
CHATEAU"DE BLOIS

“Lundi‘le 20 ‘novembre, le Dr J. A.

Tétrault ‘avait été invité par les
Gardès-Malades de [a Metropolitan,
comme conférencier d'honneur.

:

fl
-traita du “ctéosotage dans les effec.
tlons bronche-puimonaires”. On re-
marqualt à la‘tablo d'honneur: Mlle M.
Gareau,: présidente, Mile A. Ahern,

~~ assistante-surintendante des inftrmiè:
res:dela Metropolitan; le Dr Tétrault,
Miles J. Gauthier ot M. Taschereau,
surintendahdantes locales de Mont-
réal; Mlle Fitzpatrick, surintendante
dé Québec: Mlle Marion McColl, le
Dr G. de Charette, M. P. R. Houle,
gérant deJa Metropolitan dans notre
ving:
" L'auditolre se composait de toutes
fes “infirmières de la ‘Metropolitan,
venues auxTrois-Rivières pour une
convention, ‘les 20 et 21 novembre. |
Les gérants et les agents de la com-
pagnie étaient aussi présents avec
leurs dames.

Mile M:-‘Gareau présenta en termes
délicats le Dr Tétrault, Mile” Ahern
et M. R. -Houle, qui adressèrent la pa-
tole à tour de rôle,
Ledinerfut suivi d'un bridge, au

> Cours duquel on se disputa les jolis
prix ofterts par M. R. Houle, Milles
Gareän et Thérèse Gagnon, ainsi que
M. Prime Sarazin. Un joli programme
musical fut exécuté par des artistes
trifluviens de talent: M. A. Caron, pia-
niste, Nap. Caron, basse-chantante,
Claude Barnard, violoniste, Thérèse
Gagnon, mezzo-soprano, et Mme Ca-
ron et Mlle Jeanne Trottier, accom-
pagnatrices.

Mile Thérèse Gagnon, l’organisatri-
te ‘du programme musical, remercia
chaleureusement les artistes et tout
Pauditoire.
“Miles Marguerite Gareau ,et Thé

rèse Gagnon, infirmières hygiénistes
de l’Université de Montréal, furent
les organisatrices de cette soirée,
: ‘M. Wilfrid Duchesnay, de la Gene-
ral’ Steel Wares Ltd., de Montréal, é-
tait de passage aux Trois-Rivières
cette semaine.

Monsieur Robert Rivardpasse quel-
ques jours à Montréal.
“M. Maurice Duval était A Montréal

en fin de semaine.
Mlle Denise Robichon a passé quel-

ques jours A Québec,
MM. Provencher et Bernard Borde-

leäli étaient à Ste-Thècle en fin de
semaine. '

“ M. Arold Blondeau a passé la fin
de semaine à Québec,
Mile Madeleine Levasseur est allé

passé deux semaines à Québec, Elle
était l’invitée de sa cousine Mile Lau-
retie Forgue.

-ss--Mile Georgette Bourdon est .reve-
five de Montréal ou elle passala tin
‘de ‘semaine.

M.et Mme Fortunat Fournier réce-
vait d'un Bridge mardi soir,

Mile Flaure Lambert, Mme Jean-

Baptiste Poliquin ct Adrien Lambert
‘gägnalent les prix.

‘Mlle ‘Louise Robichon cst “tetour-
née à Gränd'Mère après avoir . passé
‘quélgaës jours en notre ville, chez

‘ges’ parents monsieur et madame

Gobrges-Heriri Robichon.
“Mlle Aline Provencher recevait à”

tin{Bridgedimanche soir.
“Lesprix furent gagnés par- Gertrude
din‘Mile Laurette Provencher,-
‘Roland Leroux.

Mile ‘Olivette Tourlgny est actuste-.
ment}‘Québec. Pinvitée de mademol-
“selle Yvette Jelly.

. } ss 48 5

L'Académie de

la Salle s’affilie
Fer

 

mHoujoues- soucieuse de donner une!

.édueation et: une’ instruction”irré- |
«prokhablés à se, élèves, ‘l’Acadérie‘| :

“de ila -Balle: vient de s'affilier à J'U-.|
iniversité ' Laval pour le" chiirs com-:
“mekeial sccondaire.
o “Cette affiliation lui permettra de.

“dontier : aux- élèves finissant, 16 dl
-“plôme- univérsitaire. C’est la deux-:
ième ‘ institution commerciale. à être,

- élevée à ce rang.
En permettant cotte attiiation

Hrvpiversits Laval a” reconnu ouver-’ |
3 tement les mérites de ‘cette bien-
‘7e faigante, institution de notre y le-
dont le R: Frère Hébert estle dé:
Évous “directeur,

“aul otofibesdr le compte’décu

Nn

p

C’est un. lauriers: que

!  L'aviation serait de nouveau ap-

 pelée à jouer un rile dans la célé-
! bration des fêtes de 1934, s’il faut

; en croire les rumeurs qui circulent

en ville depuis quelques jours.

“On nous affirme, ‘en effét, qu’une

 

Try Tessier

parle au cercle

de PA. C. F. locale
M. l'abbé Albert ‘Tessier poursuit

toujours sa campagne d'éducation. A

la dernière réunion de l'Association

Catholique Féminine il donnait une

conférence sur l’histoire et le régio-

nalisme bien, compris.
En débutant l'abbé Tessier fit une

courte analyse du régionalisme bien

compris. “C'est, déclara-t-il la base
de l'éducation nationale. C'est une il-

lusion, d’essayer d'inculquer en l’à-

me de l'enfant, le culte de la patrie

et de la race si on ne l’attache d’'a-

bord à ce qu’il connaît, à ce qui l’en-

toure: maisons ,paysages, monuments,

etc.” Les êtres ensuiet: “Faire con-

natire ensuite à l’enfant l'âme triflu-

vienne. Pourquoi cherche-t-on à voir

et À suvoir ce qui se passe dans les

pays étrangers, quand on a autour

de soi des merveilles?” Il fit remar-

quer que des touristes découvrent a-

vant nous la beauté de nos paysages,

la richesse .de notre histoire. “Ne de-

vrions-nous pas être les premiers

chantres de notre Mauricie, dit-il en

terminant ?

Le conférencier montra ensuite à

l'écran les coins les plus pittoresques,

les points les plus intéressants de

notre Mauricie.

Les membres le l'A. C/ F. sont re-

connaissants à monsieur l'abbé Al-

bert Tessier pour cette magnifique
causerie aussi intéressante qu'instruc-

tive et espère l'entendre encore.

Les marchands

détaillants
Les marchands détaillants n'en-

tendent pas passer au même rang

des propriétaires. Ils enjoignent

l'Hôte] de Ville d’avoir à payer ie

plein montant de ses redevances

aux - membres de leur Association

qui. ont- livré de la marchandise aux
nécessiteux contre l'échange des se-

cours directs.

Cest. ce qui ressort de leur as-
semble tenue la semaine dernière

dans le but d'en venir à une con-

clusion pratique, concernant le pai-
ement immédiat des mois en.retard.

accorde un délai de trente jours a

partir de la date de, sae.‘résolution

pour -permettre à : l'hôtel de ville de
rembourser -toutes les sommeg dues
depuis le mois de décembre 1932.

La ‘ville est bien prête à s'æcquit-
ter. de ces dettes. Mais, elle n’a pas

tembre qu’elle présenta à Québec

| Tes 7 et 20 octobre derniers *‘sont

Dans cettedemeurés. sang échos.

situation la ville attend d'entrer en

..

A cette même assemblée, | les

membres qui en- son ‘encore ra
‘nablement” capable de ‘contituer d'é-
changer les bons de secours ‘directs.

ban

 

niissions scolaire “et” pédagogique.
_lLé; premiers examens universi- 

Et. pour. faciliter la tâche‘de rem-

boursement à la. commission per-
-manente, l’Association des M. D.

d'argent. Les comptes d'août et sep-’

Rossession de’T'grgéntdut lui se.

‘Ta prêté para ‘Bangue” Cajiadlenne:
‘Nationale,’ ‘d'après the" autorisation
de” in’ Seimitson Muiicipale’ de’
Québec,

-Marchands détaillants ont passéune”
résolution pour. demander, à.toutes

son-

ftairesseront subis, cette année par.

):: année - tandis

 

La France enverra-t-elle des

avions chez nous l’an prochain ?

 

Si Pon agrandit Paéroport du Cap,il est
probable que de nouvelles démar-

ches seront faites en ce sens

 

“ rait dans une seule journée et se-

  

. /

Le Bien Publi

ih

compagnie d'avions canadienne se-
rait prête à fournir des appareils

pour une. envolée circulaire provin-
ciale, avec Trois-Rivières’ commé

point de départ. Ce voyage s'accompli-

rait l'objet de manifestations Bpé-

ciales.

M faudrait, pour cela ‘aménager

l’aéroport du Cap, car Notre ville ne

possède pas de terrain propice à
l'atterrissage. Des démarches ont dé-

jà été faites en vae d'agrandir l’aé-

rodrome du Cap et il est possible

Qu'on en vienne à une entente avec

les autorités municipales de la ville

voisine.

Si cette démarche réussit, tente-

ra-t-on de nouveau d'intercéder au-
près du ministère de l’air en France
pour que la mère-patrie envoie un

groupe d'avions nous visiter en 19347

C'est fort probable. Nous croyons

d'ailleurs que des démarches ont été

faites en ce sens ces jours derniers,
et il est possible que d'ici quelque

temps nous ayons d'Intéressantes

nouvelles à donner à nos lecteurs,

La grande objection à faire venir

des avions français était l’état défec

tueux de l'aéroport du Cap. Mais à
présent que ce terrain doit être ré-
paré et agrandi. les inconvénients

locaux seraient levés, et il ne res-
terait plus qu’à faire une pression

plus forte auprès du gouvernement

français.  
-—

nous avons

breuses.

re

Heure Sainte

pour hommes

dimanche soir
Les exercices des Quarante

Heures dans la paroisse de la

Cathédrale commenceront di-
manche, à la messe de dix hey-. :

res.

Dimanche soir, a i" heures,
il y aura une Heure Sainte

pour. les. hommes,- suivie do la

communion à minuit et quart. -
Un pressant- appel est faita

tous d'assister A cette’ cérémo-

nie religieuse.

Les Quarante Heures seront,    curé de la Cathédrale. T

Sermon surla-

charité
Dimanche dernier aux mes-

ses de 7 heures et 9.30-heures
eu la bonne au-

baine d'entendre un magnifi-
que sermon sur la charité, que

nous devons exercer envers les

pauvres, il fut donné par M.

le chanoine G. E. Panneton,

auménier des SS. de la Provi-

dence. qui choisit pour texte
de son sermon ces paroles:

des ‘ trésors

Ces paroles su-
‘’Amassez-vous
pour le’ Ciel”.
blimes furent très. goûtées de

tait très nom-

=

l'assistance qui

heures de l'avant-midi,

prôché par M; l’abbé-Fréchette, - |
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CANADA”
. Proviiicede Qiiék
District“des Trôie
"Ne: 3355-

COUR DE MAGISTRAT

Oakite Products Inc..
Démanderesse

. vs
Pierre Cloutier, Défendeur

AVIS. PUBLIC
Par encan et-par suite de sai-

sie, ‘je’procèderai-le ualtrième
jour de décembre 1938, à dix

à la
place d'affaires ‘du-défendeur
en cette, cause’ en Ja Cité des

ivières

. Trois-Rivières, ‘que ‘ LaVéren-
drye, a la vente des meubles et
éffets mobiliers,:pâr. moi, saisie

| en cette cause. Ie quatorzième
jour de séptembre 1933;con-
sistant en ameublement de bu-
reaux, machineries de créme-
ries, etc., le tout, sera vendu
suivant la Toi. .pour argent
comptant. .

FAIDA ROY,
H. C. S.

District des Trois-Rivières

 

Téléphone3315
LEON TREPANIER

Radiotricien
Vendeur autorisé des

Radios de Forest Crosley
et des refrigérateuïs “Norge”

Spécialités

Réparation et service- sur
toutes marques de radios.

1530, rue Royale   

 

Notre magasin est prêt pour

— la Saison des’ Fêtes —
Nos étalages regorgent de suggestions de cadeaux. très appropriées.à

l’occasion de Noël et du Nouvel An: Cadeaux pour tous les âges,
sexes et toutes les bourses.

Le Royaume des Jouets

les deux ©

Le royaume des jouets est rempli à déborder. Les petites filles ;y trou- _….
veronttout un vaste choix de-poupéesparlantes et autres, sets à dîner, ser-
vices de buanderie, petits poêles, fers à repasser, etc, etc. Les garçonseux,
n'auront rien à envier aux fillettes, aéroplanes, attélages, camic-s. autos, bi-
cyclettes, jeux de.bloc, oursons teddy, lariternes, mécano, be
re, instruments miusicaux.

MESSAGEDU PERE NOEL
‘ Poste Cockburn, Pôle Nord

Petits amis, - i

lerai: comme l'éclair dans la

Trois-Rivières, ah! que -je suis content!.;

Mon. voyage comporte:bien des périls,
j'espère en sortir quand|méme et être à-

vec vous d'iici une semaine. ,

tempête-de neige effroydbleiici, Toais rien:

ne m'arrêtera, vous comprenez;J:‘aiall
mient hâte de vous.yoir} Jew
rai d’autresmoüvelles. Gros

   

na fa0mcm aF0; ‘ ;

’

Enfin tout est prêt, pour on-départ.

Demain,. au galop de mes renines; jefis

' PERENOEL.
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H-fait une
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